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• Un lord bâillonné et un contestaire expulsé

Le Canada Bill adopté dans le 
tumulte à la Chambre des lords
LONDRES (PC) — La Chambre des lords a accordé, jeudi, l’ap­

probation finale du Parlement britannique à la nouvelle constitution 
canadienne après avoir bâillonné l’un de ses membres et avoir voté 
en dépit des cris de protestation d’un contestataire canadien d'ori­
gine allemande établi en Grande-Bretagne.

Ces incidents grotesques ont quel­
que peu terni ce qui devait être ni 
plus ni moins qu’une simple forma­
lité pour la Grande-Bretagne, mais 
un grand pas pour le Canada — la 
rupture du dernier lien colonial qui 
conférait à la Grande-Bretagne le 
pouvoir d’amender la vieille consti­
tution canadienne, lequel pouvoir 
était enchâssé dans l’Acte de l’A­
mérique du Nord britannique.

En dépit des interruptions, le tout 
était terminé en l’espace de 40 mi­
nutes La sanction royale est prévue 
pour lundi.

Un contestataire expulsé

Au moment où les lords du royau­
me allaient prendre le vote final sur 
le "Canada Bill”, Michael Wolf, un 
citoyen canadien d’origine alleman­
de maintenant établi en Grande-Bre­

tagne. qui se trouvait dans les tri­
bunes réservées au public, s’est 
écrié: “Je parle à titre de citoyen 
canadien: j’aimerais que leurs sei­
gneuries réalisent que le projet de 
loi qui leur est soumis est contraire 
aux clauses de la Convention inter­
nationale des droits civiques et poli­
tiques”.

"Un document dont j’ai une copie 
en ma possession prouve mes avan­
cés”. a ajouté Wolf, qui a ensuite 
lancé dans l’auguste enceinte le do­
cument auquel il venait de faire al­
lusion En moins de temps qu’il n’en 
faut pour le dire, un garde de sécu­
rité s’est emparé de Wolf qui a été 
expulsé sans ménagement. Le con­
testataire a été gardé incommuni­
cado jusqu'à la fin de la séance de 
jeudi.

Coiffé de sa perruque grise, lors 
Hailsham. qui présidait la séance à

titre de lord chancelier, a dû élever 
la voix pour se faire entendre à cau­
se des cris de Wolf, alors qu’on pro­
cédait au vote final.

On a subséquemmnt appris que 
Wolf est un acteur et un artiste qui 
vit depuis longtemps en Grande-Bre­
tagne où il a d’ailleurs épousé plu­
sieurs causes des droits de la per­
sonne.

Gilles Loiselle y était
Le haut commissairse du Canada 

à Londres, Mme Jean Wadds, n’était 
pas présente dans les tribunes réser­
vées aux diplomates au moment où 
le vote s’est déroulé. Le Canada 
était toutefois représenté par le haut 
commissaire adjoint, M. Paul La- 
pointe.

Au nombre des Canadiens pré­
sents pour le vote historique, figu­
raient également le délégué général 
du Québec à Londres, Gilles Loisel­
le, l'ancien ministre québécois Guy 
Joron. et les agents généraux Ross 
DeGeer, de l’Ontario, Alex Hart, de 
la Colombie-Britannique, et Jim Mc­
Kibben. de l’Alberta.

Ce fut une fin tumultueuse pour 
une séance de la Chambre des lords 
qui avait débuté paisiblement alors 
que le sous-secrétaire d’Etat aux Af­
faires extérieures dans le gouver­
nement conservateur de Mme Mar­
garet Thather, lord Trefgarne, a 
souligné “l’heureux moment histo­
rique” et la disparition “d’un doain 
de tension possible” entre la 
Grande-Bretagne et le Canada.

Parlant au nom de l’opposition 
travailliste, lord Stewart of Fulham, 
un ex-secrétaire aux Affaires exté­
rieures. a offert “ses meilleurs 
voeux à tout le royaume du Canada 
et pour la préservatioon et le re­
haussement de l’héritage multicul­
turel du Canada”.

Le porte-parole du Parti libéral,’ 
lord Gladwvn. a recommandé que le 
débat soit clos.

Toutefois, lord Gosford. un con­
servateur, avait d’autres idées en 
tête et il n’a été mis à sa place qu’a- 
près des avertissements répétés de 
la part de ses pairs, y inclus le lea­
der parlementaire, la baronne

Young, qui lui a rappelé que son in­
tervention était déplacée.

Lord Gosford s’est plaint du peu 
de cas qu’on a fait des griefs des 
autochtones, tout particulièrement 
lors du débat en comité, mardi der­
nier. Finalement, le vice-président 
de la Chambre, la baronne Wootton 
of Abinger, une pairesse conserva­
trice, a réclamé un vote pour lui im­
poser le bâillon.

Procédure rarissime

Lord Gosford s’est donc fait im­
poser le bâillon par un vote de 147 à 
15. Il s'agissait là d’une procédure 
qui n’avait été utilisée qu’à deux re­
prises au cour des 30 dernières an­
nées. aux dires d’un vieux reporter.

En dehors de la Chambre haute, 
lord Gosford s’est plaint de ce que le 
traitement que ses pairs lui avaient 
infliger était “alarmant, pour le 
moins qu’on puisse dire”.

Lord Morris, un autre conserva­
teur, a lui aussi passé bien près de 
subir le même traitement du baîl- 
loon de la part de ses collègues qui

n’étaient pas d’humeur à d’autres fo- 
lichonneries. Morris, qui lui aussi 
voulait se faire l’avocat des Indiens, 
a dit qu’il en a appris beaucoup au 
cours du débat sur le Canada Bill. 
"Non seulement je sais maintenant 
où est située la Saskatchewan, mais 
je sais comment l’écrire”, a dit l’o­
rateur, au grand dam de ses collè­
gues qui n’appréciaient pas son in­
tervention intempestive.

C’en était trop pour un pair qui 
s’est écrié: “ce n’est pas juste d’a­
voir bâillonné lord Gosford et de ne 
pas faire de même pour lord Mor­
ris”.

Ce dernier ayant décidé de couper 
court et en dépit des cris du contes­
tataire Wolf, le Canada Bill a été 
adopté en troisième lecture sur un 
vote à main levée. C’était la derniè­
re fois que le Parlement de West­
minster était appelé à se prononcer 
sur un projet de loi canadien.

La sanction royale est attendue 
lundi A la mi-avril, la reine Eliza­
beth II viendra elle-même au Ca­
nada pour promulguer la nouvelle 
constitution canadienne.

- ■____
(Laserphoto PC)

Le premier ministre Trudeau à sa sortie du Parlement, après l'an­
nonce de l'adoption du Canada Bill en troisième lecture à la 
Chambre des lords, à Londres.

LaSalle empêche 
d'exprimer leur
OTTAWA (PC) — Les Communes n’ont pu, faute du consentement 
du député conservateur Roch LaSalle, exprimer leur reconnaissance 
au Parlement britannique pour avoir terminé l’étude du “Canada 
Bill”.
La motion du libéral Bryce Macka- 
sev devait recevoir le consentement 
unanime de la Chambre pour être 
adoptée, mais M LaSalle a refusé. 
Le doigt pointé, le premier ministre 
Trudeau a tenu à relever le geste du 
seul député québécois de l’Opposi­
tion: “C’est Roch LaSalle qui a dit 
non", a-t-il lancé.
"Et avec plaisir, monsieur le pre­
mier ministre”, a rétorqué du tac au 
tac le député de Joliette.
“J'ai été un des seuls Québécois à 
voter contre le rapatriement de la 
constitution et je ne peux applaudir 
ainsi à la consécration de l'isole­
ment du Québec, comme le deman­
dait la motion", a déclaré M. LaSal­
le. à sa sortie des Communes.
Le ministre d’Etat Serge Joval s’est, 
quant à lui. déclaré “très triste et 
déçu" du geste de M. LaSalle.
“Il faut faire la part des choses, la 
motion signifiait simplement que le 
Parlement britannique ne peut plus 
faire de lois pour le Canada. Il au­
rait été de mise que la Chambre sou­

ligne unanimement que c'était un 
grand jour”, a déclaré M. Joyal.
Par ailleurs, le ministre a dit espé­
rer que le premier du Québec. M. 
René Lévesque, soit présent à Ot­
tawa lors des cérémonies qui entou­
reront la visite de la reine à l’occa­
sion du rapatriement de la constitu­
tion
"Par respect pour le Canada, il de­

vrait être présent puisqu'il n’est pas 
seulement le chef d'un parti politi­
que mais le premier ministre d'une 
province qui est membre de la fé­
dération canadienne”, a déclaré M. 
Joyal
Le premier ministre québécois a 
déjà indiqué qu'il ne serait pas à Ot­
tawa pour ces cérémonies.
Mais, le ministre a souligné qu’il 
n'etait pas question que quelqu'un 
d’autre soit invité pour représenter 
le Québec en lieu et place de M. Lé­
vesque. s'il décidait de ne pas venir. 
Quant au seul député d’opposition du 
Québec. M. Roch LaSalle, il n’a pas

Abolition du dernier lien légal 
entre le Canada et un pays étranger

les Communes
reconnaissance
• "C'est Roch LaSalle qui a 

dit non", a lancé Trudeau 
en le pointant du doigt.

l'intention d’être à Ottawa durant la 
visite royale.
"On parie du 16 avril et c’est le jour 

où mon association de comté orga­
nise une partie de sucre. Alors, vous 
comprendrez que je dois être pré­
sent”. a soutenu M. LaSalle.

Quand un journaliste lui a demandé 
si la visite royale n’était pas plus 
importante qu’une partie de sucre, 
M. LaSalle a répliqué que “les élec­
teurs de son comté ont toujours prio­
rité sur tous visiteurs étrangers, si 
distingués soient-ils.

Proclamation de la 
reine le 16 ou 17 avril

MONTREAL (PC) — Le Canada Bill, qui a été adopté hier par la 
Chambre des Lords de Londres, sera solennellement proclamé par la 
reine Elizabeth, le vendredi 16 ou le samedi 17 avril.

C’est ce qu’affirme le quotidien 
montréalais Le Devoir, dans sa der­
nière livraison, en affirmant détenir 
cette information de source bien in­
formée. Selon le journal, la reine ar­
rivera à Ottawa le jeudi 15 avril et 
en repartira le dimanche suivant. La 
proclamation doit se faire sur la Col­
line parlementaire et la cérémonie 
devrait normalemnt se tenir le ven­
dredi. Mais on penche aussi beau­
coup pour le samedi 17 avril, de ma­
nière à augmenter l’impact sur la 
population qui assistera, bien sûr, en

direct à l’événement, tous les ré­
seaux de télévision devant le cou­
vrir.

Selon Le Devoir, la visite de la 
reine sera précédée et suivie d’un 
véritable blitz publicitaire à la télé­
vision. dans les stations de radio et 
dans les grands journaux du pays. 
L'opération baptisée “Corning Cons­
titution Campaign” engloutira $7 
millions des $25 millions de budget 
qu'a obtenu cette année le Centre 
d'information sur l’unité canadienne. 
Elle durera trois semaines.

_______________________________

par ROGER SMITH

LONDRES (PC) — Les livres d’histoire du Canada devront noter 
que, après 219 ans, la Chambre des lords de Grande-Bretagne fut 
l’organisme qui a finalement approuvé l’abolition du dernier lien lé­
gal rattachant le Canada à un pays étranger.

Ce vote de jeudi — le dernier que 
les politiques britanniques pourront 
jamais prendre en regard à la Loi 
canadienne — a mis fin à un ana­
chronisme de l'indépendance cana­
dienne. en accordant finalement aux 
Canadiens le pouvoir de modifier 
leur propre constitution.

“Je suis heureux de pouvoir ren­
dre au Canada ce qui lui appartient 
de droit”, affirmait lord Trefgarne, 
alors que ses pairs se préparaient à 
rompre le dernier lien avec une an­
cienne colonie qui, depuis longtemps 
déjà, mène sa propre barque sur la 
scène internationale

Un lien symbolique d’importance 
n’en demeure pas moins: la reine de 
Grande-Bretagne est aussi la reine 
du Canada et son représentant, le 
gouverneur général, a technique­
ment le droit d’imposer son veto a la 
législation canadienne En réalité, la 
nouvelle Constitution ne sera pas lé­
gale aussi longtemps qu elle n’aura 
pas été proclamée par la Reine à Ot­
tawa. en avril

Rôle symbolique

Depuis longtemps déjà, le gouver-
V_________ .__________

neur général n'agit que sur les avis 
du gouvernement canadien Ferait-il 
autrement, en notre époque, qu’il dé­
clencherait un tollé en faveur de la 
disparition totale de la monarchie.

“La nouvelle Constitution modifie­
ra de très peu nos institutions exis­
tantes”, d'affirmer l’historien Geor­
ge Stanley.

Certaines étapes franchies vers 
cette maturité furent de grande im­
portance. d’autres n’étaient que 
symboliques Le Canada, graduel­
lement. a obtenu le droit de signer 
ses propres accords commerciauux, 
de commander à ses propres soldats 
et d’occuper sa place propre au sein 
des organismes internationaux En 
1931, les statuts de Westminster 
mettaient virtuellement fin au pou­
voir du Parlement britannique de lé­
giférer au nom du Canada Le dra­
peau canadien distinctif, l'unifolié, a 
été hissé pour la première fois en 
1965 Enfin. O Canada est devenu of­
ficiellement l’hvmne national en 
1980

Personne ne doute, depuis des dé­
cennies que le Canada, comme l’a 
admis un pair britannique, “est un 
Etat souverain, égalitaire et indé­

pendant. un vieux partenaire et un 
allié loyal.”

Un dernier lien légal affaiblissait 
toutefois encore ce statut d’indépen­
dance. Parce que ses homme politi­
ques ne pouvaient s’entendre sur la 
façon d’agir, les Canadiens ont été 
incapables d’amender leur constitu­
tion — l’Acte de l’Amérique du Nord 
britannique — sans faire appel à 
l'approbation de Westminster.

Les hommes politiques canadiens 
ont mis 55 ans à mettre fin à cet 
anachonisme. Ce ne fut fait que lors­
que le premier ministre Trudeau et 
neuf de ses collègues provinciaux 
ont finalement approuvé une for­
mule d’amendement, le cinq novem­
bre dernier

Parce que Mackenzie King et les 
premiers ministres n'ont pu conclu­
re une entente lors d’une première 
tentative, en 1926, le Canada n’obtint 
pas une indépendance claire et pré­
cise alors que la Grande-Bretagne 
était prête à la lui accorder.

Les dominions

Lors d’une conférence impériale 
en 1926, dont l’objectif était de défi­
nir les relations de dominions tels le 
Canada. l’Australie et la Nouvelle- 
Zélande, avec la Grande-Bretagne, 
les délégués émirent une déclaration 
admettant que ces pays étaient 
"autonomes” et "égaux en statuts, 
mais aucunement subordonnés l’un à

l’autre de quelque façon que ce soit, 
dans les affaires nationales ou exté- 
rieuures. malgré qu’ils soient unis 
par une allégeance commune à la 
Couronne”.

Le statut de Westminster, approu­
vé cinq ans plus tard, libérait les do­
minions de tout contrôle de la part 
du Parlement britannique. Mais le 
Canada, incapable de se départir du 
carcan particulier que représentait 
son système fédérai-provincial, de­
mandait à la Grande-Bretagne de 
conserver le contrôle de ses amen­
dements constitutionnels.

Il est vrai que Westminster ne 
modifiait l'Acte de l'Amérique du 
Nord britannique (AANB) qu’à la 
demande du Canada Cela s’est pro­
duit une vingtaine de fois depuis la 
Confédération Ces amendements, 
par exemple, ont porté sur la créa­
tion du Manitoba en 1871 et sur la 
création des pensions de vieillesse 
en 1964. dernier amendement d’im­
portance à être approuvé à Londres

Si la confusion et les pressions di­
verses ont soulevé des nuées dans le 
ciel des relations entre les Britan­
niques et les Canadiens depuis 18 
mois, il n'en demeure pas moins que 
la controverse soulevée par cet as­
saut du Canada vers l'obtention 
d’une indépendance totale permettra 
à Ottawa de prendre son avenir en 
mains Toute décision quant à l'a­
venir du pays sera dorénavant prise 
au Canada.

PHOTOGRAPHES AMATEURS,

faites connaître à la population 
les beautés de l’environnement 

québécois.

Le Mois de l’environnement s’en vient!
Découvrez et exprimez les éléments physiques (l’eau, 
l’air, le sol), les éléments biologiques (la faune, la 
flore) et les éléments humains (l’homme, son habitat, 
ses productions, ses villes, sa culture) qui composent 
notre environnement.

Environnement-Québec offre 
à 30 finalistes des prix en 
argent d’une valeur de 4 500$. 
Chacune des dix régions ad­
ministratives comptera un pre­
mier prix (200$), un second 
prix (150$) et un troisième 
prix (100$). De plus, 25 autres 
candidats qui se seront spé­
cialement distingués recevront 
un sac pour matériel photo­
graphique.

Le concours se termine le 
13 avril prochain. Obtenez 
les règlements au plus tôt en 
vous adressant à l’une ou 
l’autre des directions régio­
nales du ministère de l’Envi­
ronnement partout à travers 
le Québec.

ET PARTICIPEZ!
Environnement
Québec
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Crise constitutionnelle 
ou crise économique?
Pour la dernière fois, le le désire que le gouverne- 

parlement de Westminster a ment gère la crise, la résor-
sanctionné une loi concer­
nant le Canada. Néammoins, 
c’est la reine qui à la mi- 
avril apportera aux Cana­
diens la nouvelle constitu­
tion assortie d’une charte 
des droits, laquelle constitu-

be et cela, pas en cultivant 
un climat d’affrontement 
avec Ottawa. L’inverse est 
également vrai, pas un Qué­
bécois, même le plus fédé­
raliste, ne souhaite que le 
gouvernement central re-

tion a été signée sans l’ac- cherche la guerre avec Qué- 
cord du gouvernement qué- bec alors que l’économie bat 
bécois. Curieusement, alors de l’aile, 
que le gouvernement Léves­
que a mené campagne, au 
détriment de l’administra­
tion courante des affaires 
québécoises, contre le Ca­
nada Bill, sa popularité a 
subi un dur coup, selon SO- 
RECOM, chutant de 65. 
p.cent à 39 p.cent.

Ce sondage ne s'éloigne

Les questions constitution­
nelles ont bien sûr un im­
pact économique quasi quo­
tidien et même si la Consti­
tution canadienne sera de 
retour au pays, dûment ac­
ceptée, même si les Québé­
cois surveillent davantage 
leur portefeuille, nos élus 
d’Ottawa et de Québec ont

“D'hiver

/

\ r

pas trop de la vérité. M. Lé- encore pour mandat d’en ar- 
vesque l’admet lui-même, river à des ententes satisfai- 
Mais il y a lieu de nous éton- santés qui tiennent compte 
ner et de déplorer vivement du caractère français du 
qu'un tel sondage sur la po- Québec. Une province fran- 
pularité d'un gouvernement çaise ne peut pas se fondre 
provincial ait été commandé indistinctement dans le 
par le centre d’information grand tout canadien anglais: 
sur l’unité canadienne. Le le reconnaître n’équivaut

TRIBUNE LIBRE

Le professeur revient à la charge

mandat de cet organisme ne 
consiste pas à commanditer 
des sondages coûteux sur le 
degré de satisfaction des

pas à une déclaration d’in­
dépendance, c'est se rendre 
à l’évidence. Par contre, le 
gouvernement péquiste doit

Mon propos se situe dans le strict 
droit des payeurs de taxe à toute l'in­
formation sur les entreprises publi­
ques et para-publiques et sur les per­
sonnes qui y sont employées.

1.- A “un simple employé de l’Uni­
versité" (La Tribune, 23 février) :

Je ne désire pas plus que vous la 
fermeture de la Faculté de médecine 
même si cette dernière n'est peut-être

dée de financer un pareil laient dire NON. Tant que le RîpÏÏ^uKîênlî.
or, m. ~ ~ mettre de l'avant, c’est que le fossé

Québécois envers leur gou- finir par assimiler la leçon 
vernement: il ne lui vien- du 20 mai 1980: les Québé- 
drait probablement pas à l’i- cois ont dit NON et ils vou-

exercice en Ontario ou en gouvernement s’obstinera a 
Alberta. On comprend mal nier ce résultat en oubliant 
en quoi la publication de tels de gouverner, il verra sa po-
chiffres peut cimenter 
nité canadienne.

l’u- pularité baisser. Et le PQ ne 
relèvera pas le taux de sa­
tisfaction des Québécois en- 

Malgré tout, force est de vers le gouvernement en at- 
reconnaître qu’en période de tirant l’attention sur un par- 
crise constitutionnelle, les ti péquiste fédéral qui fera
Québécois expriment leur 
mécontentement envers leur 
gouvernement qui a tout es-

la lutte au pouvoir central. 
Ce n’est pas de lutte que 
nous avons besoin, mais de

sayé pour bloquer le projet collaboration, même si Ber- 
Trudeau. Il suffit d’ailleurs nard Landry n’aime pas le
de tâter le pouls de la popu­
lation pour apprendre qu’el-

mot.
Jean Vigneault

fl DOCUMENT

Amérique centrale: 
la théorie des dominos

MEXICO (AP) - D'abord le Ni­
caragua, maintenant le Salvador 
et le Guatemala A l'horizon, le 
Honduras et le Costa Rica. La 
guérilla et la violence politique en 
Amérique centrale a rélancé la 
théorie des dominos.

A l’origine, la pauvreté des 
masses et les dictatures qui les 
étouffent.

Sur le plan géographique. l'A­
mérique centrale s'étend de la 
frontière sud du Mexique à la Co­
lombie en passant par Belize et 
Panama Elle totalise une popu­
lation de 20.6 millions de person­
nes.

Le Nicaragua est devenu anti­
américain Des combats opposent 
les maquisards et les forces gou­
vernementales au Salvador et au 
Guatemala. En outre les combats 
menacent la stabilité au Honduras 
et au Costa Rica.

Au cours des trois dernières an­
nées. la violence politique dans la 
région a fait 100.000 morts et bles­
sés.

Pour les Etats-Unis, l’Amérique 
centrale représente une grande 
importance stratégique, car elle 
contrôle l’accès aux gisements de 
pétrole mexicains et aux voies 
maritimes dans les Antilles Le 
président Reagan a donc manoeu­
vré pour empêcher la prise du 
pouvoir par les marxistes

Les deux pays névralgiques sont 
le Nicaragua et le Salvador.

Nicaragua (population: 2 7 mil­
lions). Les marines ont occupé le 
pays de 1912 à 1916 et de 1926 à 
1933. Pour stabiliser le pays, les 
Etats-Unis avaient constitué une 
garde nationale composé de mili­
taires et de policiers. Peu après le 
départ des marines, la famille So- 
moza prit le pouvoir et le garda 
pendant 42 ans. Depuis juillet

1979. le Front national de libéra­
tion sandiniste gouverne le pays. 
La garde nationale a été déman­
telée Huit mille officiers et sol­
dats ont rejoint 10.000 sympathi­
sants somozistes au Honduras

Après le départ de Somoza. la 
junte composée de cinq personnes, 
promit des réformes économiques 
et des élections Mais les sandinis- 
tes sont parvenus à éliminer les 
éléments modérés et à prendre le 
contrôle du gouvernement. Paral­
lèlement, le pays est devenu de 
plus en plus anti-américain et a 
renforcé ses liens avec Cuba et 
l’Union soviétique. Le régime de 
Managua a également apporté son 
soutien aux maquisards du Salva­
dor et a commencé à mettre sur 
pied la plus forte armée de la ré­
gion avec 14.000 soldats réguliers 
et 40.000 miliciens.

La semaine dernière, le gouver­
nement sandiniste a proclamé l’é­
tat d'urgence et a suspendu les ga­
ranties individuelles.

Le Salvador (population: 4.9 
millions). Ce petit pays, très peu­
plé. n’a connu jamais d’élections 
libres. Jusqu'au putsch contre le 
général de droite Carlos Humber­
to Romero le 15 octobre 1979. il 
était dirigé par l’armée et l’oli­
garchie. Une rébellion paysanne 
avait été écrasée par les militai­
res en 1932 au prix de 20.000 
morts. Depuis des accrochages 
sporadiques s’étaient produits.

La junte qui a succédé au géné­
ral Romero a procédé à des ex­
propriations et à des redistribu­
tions de terre. D'autres réformes 
sociales ont eu lieu. Malgré cela 
la guérilla s’est intensifiée et a 
multiplié les opérations pour met­
tre en place un régime marxiste. 
La guerre a fait environ 32.000 
morts.

est grand entre 9% des étudiants et 
environ 25% des dépenses si l’on com­
pare à l'ensemble des facultés qui 
composent l'Université. Et mes sour­
ces, que La Tribune n'a pas impri­
mées, sont: 1) Corrections au budget 
de fonctionnement 1981-82 de l'Univer­
sité de Sherbrooke adopté de façon 
provisoire le 19 mai 1981, corrigé le 28 
septembre 1981 et re-corrigé le 21 dé­
cembre 1981; 2) Budget d'investis­
sement de l’Université de Sherbrooke 
adopté le 19 mai 1981. Dans le contex­
te actuel, il faut donc que les dépen­
ses de cette Faculté soient ramenées 
à un niveau plus normal par rapport 
aux autres facultés et je pense que le 
projet de répartition des postes émis 
par l’Université, lundi le 15 février, 
est un bon pas dans ce sens. Mais il 
faut que ça continue, car je n'endosse 
pas du tout l’idée qu’un meilleur pro­
duit coûte nécessairement plus cher 
A ce jeu- là toutes les facultés ont 
leurs particularités propres et la 
mienne la première, tout en demeu­
rant dans des dépenses sous la nor­
male

Quant aux salaires, la rumeur que 
j’ai laissé planer est plus qu'une ru­
meur et des anciens du CHU dans la 
région pourraient en témoigner. S'il y 
a des professeurs d’autres facultés qui 
doublent leur salaire comme vous di­
tes, il serait étonnant que vous en 
trouviez dans ma faculté. 11 est cepen­
dant exact qu'il y a échange de servi­
ces sur une base personnelle et avec 
l’accord des doyens entre les univer­
sités; le supplément de salaire est 
alors d'environ 2.000.00 $, rarement 
4.000 00 $ Pour ce qui est du travail 
supplémentaire dans des entreprises, 
des associations ou même au gouver­
nement, c’est sur une base de consul­
tations qui ne rapportent que rare­
ment plus que quelques milliers de 
dollars par an, pour ceux qui en font, 
car la majorité des consultations sont 
bénévoles Je serais personnellement 
d’accord avec une clause d’exclusivité 
de services à la condition que tous les 
collègues de l’Université y souscri­
vent

Et avec ceci, j’en arrive aux heures 
de travail Encore une fois, il est im­
possible que vous me trouviez un pro­
fesseur de ma faculté qui ne travaille 
que 10 heures par semaine Je crois 
que vous n'êtes pas le seul à ne pas 
savoir quelles sont les tâches d'un 
professeur d'université, surtout un 
professeur de sciences humaines

Les 10 heures que vous mentionniez 
ne sont que le minimum d'heures de 
cours et de préparation de cours pen­
dant l’année académique, le plus gros 
de la préparation se faisant pendant 
l’été. Un cours est normalement re­
nouvelé au complet à tous les 3 ou 4 
ans En plus, les professeurs ont tous 
à des degrés divers trois autres tâ­
ches, syndicalement parlant: 1) re­
cherche scientifique, encadrement 
d'étudiants gradués et réunions scien­
tifiques. 2) administration départe­
mentale, facultaire ou universitaire.
3) services à la collectivité régionale, 
québécoise, canadienne ou internatio­
nale.

A cet égard, je puis vous donner 
mon exemple personnel, m'étant de­
mandé moi aussi ce que je faisais 
exactement dans une semaine1 J'ai

compilé mes heures de travail pour 
les mois de janvier et de février, soit
8 semaines. J’en suis arrivé à une 
moyenne de 55 heures par semaine 
Ces heures sont réparties comme 
suit: 1) cours et préparation de cours 
(je n'ai qu'une demi-tâche étant di­
recteur du département): 7 heures: 2) 
recherche, encadrement d'étudiants à 
la maîtrise et réunions scientifiques:
9 heures; 3) administration départe­
mentale: 17 heures; 4) administration 
facultaire: 5 heures; 5) administra­
tion universitaire: 1 heure; 6) servi­
ces à la collectivité régionale: 2 heu­
res; 7) services à la collectivité qué­
bécoise: 11 heures; 8> services à la 
collectivité canadienne et internatio­
nale: 3 heures. Vous pouvez constater 
que la vingtaine d'heures que j'ai tra­
vaillées “en trop’’ à chaque semaine 
est due aux services à la collectivité 
pour lesquels j'ai reçu exactement 
$70.00 d'honoraires de l'Office des 
professions. Et j'avoue très sincère­
ment que je n'aspire pas à gagner 
plus car tout ceci fait partie de ma tâ­
che. de mon rôle en tant que profes­
seur d'Université. Pourquoi aurais-je 
demandé des honoraires à l’Union des 
municipalités, au Ministère de l'Edu­
cation. au Ministère de l'Energie, des 
Mines et des Ressources, à Environ­
nement Canada, au Ministère des Af­
faires Culturelles, au Ministère du 
Loisir, de la Chasse et de la Pêche, 
aux dizaines de citoyens qui deman­
dent des avis et des renseignements 
et aux associations dont je fais partie0 
Ma profession est une des nombreuses 
où il n’y a pas ou peu de contact avec 
la population en général Notre apport 
se fait au niveau des ministères et des 
organismes. Dans la région, allez voir 
à la ville de Sherbrooke, aux parcs du 
Mont-Orford. Frontenac et Mégantic, 
aux ministères de l'environnement, du 
loisir, chasse et pêche et de l’agricul­
ture, à la Corporation du centre-ville, 
au C.R.D.C.E., à l’U.P.A., etc Et 
tout ceci est gratuit, bénévole. Lisez 
aussi notre volume “Sherbrooke, ses 
assises, sa population, sa croissance’’ 
dans la plupart des librairies.

En terminant, soyez assuré que les 
idées émises ici sont celles de très 
nombreuses personnes tant à l’Uni­
versité qu'à l'extérieur et que je re­
grette qu’il n’y en ait pas plus qui 
exercent leur droit de parole.

2.- A Elena Ceretti, MD, D. Sc. (La 
Tribune, 25 fév.) :

Votre témoignage apporte il va sans 
dire plusieurs éléments pour la défen­
se de votre faculté, entre autres au ni­
veau recherche et au niveau retom­
bées économiques. Je relèverai cepen­
dant trois points importants pour le 
public.

D'abord, je m'étonne que vous vous 
étonniez que je connaisse le budget de 
votre faculté “dont les détails sont 
normalement connus seulement des 
autorités et des syndicats ou associa­
tions avec lesquels l’Université négo­
cie ...”! Je m'étonne que vous vous 
étonniez que moi je pense que des 
budgets d'un organisme para-public 
doivent être “transparents'' et que les 
contribuables qui en absorbent le coût 
ont le droit d'être informés!

En deuxième lieu, vous mentionnez 
que les particularités académiques de 
la Faculté de médecine ne sont com­
parables à aucune autre faculté et 
qu'il n’y a que ceux qui ont une for­
mation médicale qui peuvent com­
prendre cela J'espère que vous réa­
lisez vers quel holzweg (chemin qui 
mène nulle part) notre société s'ache­
mine si l'on utilise votre principe au 
niveau administratif et. à ce compte 
là. ce n’est pas votre faculté qui ris­
querait d'être lésée au niveau de l'e­
xécutif de l’Université mais plutôt six 
autres Et chacune de ces facultés 
peut trouver assez d'éléments pour 
prouver qu elles sont aussi des facul­
tés “à part".

Enfin, vous mettez de l avant le fait 
que les professeurs de la Faculté de 
médecine ont d'autres tâches que l'en­

seignement, dont la recherche, et 
pour lesquelles ils ne sont pas rému­
nérés. J'espère! Et ne voyez pas là 
une particularité de votre faculté: 
c’est la règle! Voyez plus haut com­
ment je l'explique à “un simple em­
ployé de l’Université”.

3.- A Lucie Brazeau-Lamontagne, 
M.D. (La Tribune, 25 fév.):

Comme vous l avez certainement lu 
au début de cette “récidive ", mes 
chiffres ne sont pas faux ou inexacts 
en autant que ceux du Conseil d'ad­
ministration de l'Université ne le sont 
pas

Je suis d'accord avec vous, chère 
collègue, sur deux points, tout en vous 
remerciant de votre éclairage sur les 
autres points: on ne devrait pas éva­
luer les nécessités pédagogiques en 
jaugeant le coût annuel par étudiant 
et il faudrait que l’Université se dote 
d'un plan d'action collectif auquel 
nous participerons tous. Dans le pre­
mier cas, il faut cependant se rendre 
compte de notre limite à la capacité 
de payer dans le contexte actuel et 
que ce n'est pas en affaiblissant tous 
les modules d’un tout qu'on va sortir 
de l’ornière financière Dans le deu­
xième cas. je vous demande seule­
ment de vous mettre dans la peau 
d'un simple professeur qui a rarement 
vu. depuis une décennie, des statisti­
ques ou des dossiers universitaires 
dans lesquels la Faculté de médecine 
était représentée au même titre que 
les autres! Si tel n'est plus le cas, 
bienvenue à bord mais répartissez au 
moins le lest, à défaut de la cargai­
son. pour que le bâtiment ne sombre 
pas!

4. - A “un payeur de taxes”(la Tri­
bune, 26 fév.) :

Malgré ce que plusieurs en pensent, 
dans une situation difficile, il faut 
commencer par se regarder le nom­
bril, faire un examen de conscience et 
faire son propre nettoyage avant d'ac­
cuser les autres. Il faut donc que l’U­
niversité fasse cet exercice afin d'ê­
tre en position de force, les mains 
nettes, pour mieux réclamer du Gou­
vernement en dernier essor si ce n'est 
pas suffisant. N'ayez crainte que cet 
exercice a déjà été fait pour mon Dé­
partement et pour ma Faculté qui ne 
reçoit même pas son dû en termes de 
sa population étudiante.

5. - A Jan A. Plinlkas (La Tribune, 
1er mars) :

Ne vous en faites pas, je ne consi­
dère pas la direction d'un départe­
ment comme un poste ou comme une 
promotion, mais plutôt comme une tâ­
che que tout professeur de l'Univer­
sité doit s’attendre à remplir, son 
heure venue, même dans votre propre 
cas. cher collègue De même dans la 
guerre de vos rêves, ne voyez pas en 
moi le pantin qu'on articule mais plu­
tôt le simple civil devant qui on n'é­
tale même pas les cartes qu’il paie 
La guerre n'est-elle pas plutôt mené 
par ceux qui émettent des ultima­
tums, plutôt que des opinions, comme 
le faisait récemment T Association des 
professeurs de la Faculté de méde­
cine (La Tribune, 3 mars) face au fait 
que l’Université commence enfin à re­
connaître que la Faculté de médecine 
n’est qu’une des dix facultés? Il ne 
faut pas que vous vous étonniez de ma 
réaction face à des expressions com­
me “un processus de mort à petit 
feu” (La Tribune, 2 mars) ou la “mé­
decine en crise” (La Tribune. 5 mars) 
alors que l’Université commence à 
peine à se rendre compte qu elle ne 
peut plus se payer certains luxes Au 
niveau du Québec, les chiffres du Con­
seil des Universités (La Tribune, 5 
mars) sont assez révélateurs, lors­
qu'on mentionne que les autre facul­
tés de médecine offrent “115 pro­
grammes d'enseignement de 32 spé­
cialités. dont 23 sont enseignées dans 
les quatre facultés, six dans trois fa­
cultés et quatre dans deux facultés”.

Dr. Jean-Marie Dubois 
Saint-Elie d’Orford

L’OPINION DES LECTEURS

□
Grandir à 
la garderie

Il est étonnant de voir tous les pré­
jugés qui ont encore cours chez les 
“non-usagers" d’une garderie sans 
but lucratif Ces gens semblent croire 
que les enfants ne viennent chez nous 
que pour faire du "coloriage”, “sur­
veillés” par des monitrices à gros sa­
laire Nous disons à ces gens: “profi­
tez de la semaine des garderies et al­
lez voir”!

Allez voir comment les enfants pas­
sent leurs journées, ce qu’ils font et 
ce qu’ils apprennent. Vous verrez 
comme le thème “Viens grandir avec 
nous... à la garderie" est justifié

Bien sûr, les enfants s'expriment à 
travers le dessin et la peinture (y en 
a-t-il d'ailleurs beucoup qui peuvent 
se vanter de faire peindre leur enfant 
à la maison0 C’est si salissant, n'est- 
ce pas?) Mais cette activité n’occupe 
qu'une partie de la journée

Allez voir comment les enfants ap­
prennent à s'aimer, à se respecter, à 
partager Pour bien des enfants uni­
ques, c'est une chance inouïe que d'a­
voir un tas d'amis avec lesquels ils 
peuvent apprendre ces choses

Oh! bien sûr, vous y verrez des en­
fants qui se chamaillent et parfois des 
enfants qui pleurent aussi. Et vous di­
rez que ces enfants n'y sont pas heu­
reux? Allons donc! Vous en connaissez 
beaucoup de ces enfants heureux qui 
n ont pas le droit de vivre leurs sen­
timents, vous?

Allez voir aussi ce qu'ils mangent 
et vous serez surpris de la qualité et 
de la variété des repas et collations 
qui leur sont servis. N’oubliez pas 
d aller voir ce qui se passe dans la 
chambre de sieste Profitez-en pour 
écouter l'histoire ou la musique dou­
ce, et vous détendre

Et ce que vous allez voir à la gar­
derie n'est qu'une partie des appren­
tissages que font les enfants. N’ou­
bliez pas que bien des enfants sont à 
la garderie cinq jours par semaine 
C'est donc dire que la tâche qui nous 
incombe est de première importance 
car. où les parents trouveraient-ils le 
temps, la fin de semaine, pour ap­
prendre à leur enfant à être propre, à 
manger avec des ustensiles, à s’habil­
ler seul ou à lacer ses souliers?

Tout cela vous le trouverez dans 
toutes les garderies SBL et si votre 
garderie est, comme la nôtre, située 
en milieu rural, partez en excursion 
avec les enfants, allez voir ies ani­
maux de la ferme Vous aurez peut- 
être, comme eux. la chance de voir 
naître un petit veau ou éclore un oeuf'

Allez visiter une plantation ou un 
jardin vous y apprendrez une foule de 
choses. Et l’été redécouvrez le plaisir 
de vous baigner dans un petit ruisseau 
en cascade. Venez voir comment on 
découvre la nature avec les yeux d’un 
enfant!

Qui a besoin d'une garderie en mi­
lieu rural0 Les parents qui travaillent 
pour les diverses PME de la région 
Et aussi, chez nous, des travailleurs 
sans emploi et des mères au foyer 
amènent leurs enfants pour leur “so­
cialisation". Car rappelez-vous “les 
voisins sont loin” en milieu rural et 
les enfants ont besoin d'échanger avec 
leurs pairs.

Vous verrez tout cela en visitant 
une garderie mais avant de partir in­
formez-vous sur l’état financier de la 
garderie Vous constaterez des choses 
étonnantes: avec quel budget réduit 
(et parfois déficitaire) nous arrivons 
à faire tout cela Vous verrez peut- 
être qu'on a coupé du personnel ici. 
fermé une pouponnière là. gelé des sa­
laires déjà frileux. En milieu rural 
parlez des frais d interurbain, de 
transport, de livraison...

Parlez aussi avec les parents de 
l'aide que le gouvernement leur ac­
corde. Vous serez surpris de constater 
qu'a moins de gagner un gros salaire, 
ce n’est pas tellement payant d’aller 
travailler quand on a des enfants à 
faire garder.

Quand vous aurez vu tout cela vous 
serez convaincus de la qualité du ser­
vice que nous offrons et de la justesse 
de nos revendications; et vous direz, 
comme nous: Grandir à la garderie0

Bien sûr! ...
Lyette Hains, France Labrecque 
Francine Boivin, Nicole Proteau 

Hélène Duquette.
Danielle Châteauvert 

Marie-Paule Paquette 
Personnel de la Garderie 

Le Ballon Rouge. La Patrie

□
Hommage à 

Walesa
Les fleuves du printemps 
Atteindront votre terre 
Le soleil de notre pays 
Rejoindra le vôtre 
Car dans un même été 
Nous célébrerons l'amour 
De votre peuple 
La tendresse de vos enfants 
La grandeur de votre jeunesse

Soyez libres, mes amis 
De cette liberté de l’amour 
Qui nous unit et pour laquelle 
Nos coeurs
Tendrement vous prient

Andréelou

f
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L’OPINION DES LECTEURS L— DOCUMENT

□
L'école

confessionnelle
trahie

Après la fermeture des écoles, l’a- 
bolilion du catéchisme, le laxisme sur 
l’avortement et la contraception, ver­
rons-nous s’écrouler une école qui ré­
pondait naguère à son titre de catho­
lique?

Si tel était le cas, ce serait verser 
au dossier spirituel de notre temps 
une pièce lourde de conséquences.

Face à toutes ces réformes qui se 
feront dans le domaine scolaire, les 
parents devront prendre plus sérieu­
sement conscience de leurs respon­
sabilités et s’occuper mieux de leur 
école. Ils devront se rappeler qu’il 
n’appartient pas à l’Etat d’éduquer 
les enfants mais que son premier de­
voir est de respecter le doit des pa­
rents de choisir le genre d’éducation 
qu’ils désirent pour leurs enfants.

Ce n’est pas en tolérant tout et en 
cédant tout que les parents édifieront 
une école vraiment catholique.

Rappelons-nous quelques faits qui 
se sont passés après l’avènement de 
la Révolution tranquille:

N’avons-nous pas, en contradiction 
avec le Magistère de l’Eglise, toléré 
que nos écoles soient rendues mixtes, 
sans tenir aucunement compte des 
contre-indications graves que consti­
tuent chez les adolescents, les diffé­
rences de développement psychologi­
que et de maturité intellectuelle 
Nous nous sommes étonnés par la sui­
te qu’un délire érotique s’empare de 
nos jeunes et s’installe partout

N’avons-nous pas toléré aussi que 
l’on supprime le Catéchisme des 
mains de nos enfants et que la caté­
chèse y prenne la place sous forme de 
discussion libre, sur des sujets choisis 
par les écoliers eux-mêmes, qui entre­
tenaient des propos les plus aber­
rants, sans que jamais l’autorité pré­
sente. prêtre ou laïque, n’intervienne 
pour rétablir la vérité. Nous devions 
nous étonner plus tard que ces mêmes 
jeunes délaissent les confessionnaux, 
s’éloignent des sacrements et aban­
donnent l’Eglise.

Rappelons-nous encore, et c’est le 
scandale suprême, qu’au risque de dé­
florer les âmes d’enfants, sont orga­
nisés et donnés des cours de la soi-di­
sant éducation sexuelle à des tout pe­
tits. faibles et sans défense

Il me faut en passer, l’énumération 
serait trop longue

Mais cela nous montre bien qu’une 
telle désintégration de l’école ne peut 
que la pousser vers son intégration.

Plusieurs se demandent où nous 
irons avec tous ces changements et ce 
qu’il adviendra de l’école confession­
nelle? Il faudra s'armer de lucidité et 
de courage pour dénoncer les forces 
qui. de l’intérieur, travaillent insidieu­
sement à la destruction de l'école ca­
tholique Que les familles ne se con­
tentent pas d’une école où le cours de 
religion se limite à une salle de clas­
se, mais à une école où tout respire la 
foi Les parents doivent demander ce 
qu’ils désirent pour leurs enfants et 
faire valoir leurs droits qu’ils possè­
dent toujours.

Rien n’est changé à ce sujet. Vers 
la fin de son voyage en Afrique, le 
pape Jean-Paul II a souligné devant 
les professeurs et les élèves de l'Uni­
versité au Gabon que “le problème de 
l’instruction a toujours été lié à la 
mission de l’Eglise, tant il est vrai 
que l'on ne peut contester le droit fon­
damental appartenant à chaque famil­
le d'éduquer les enfants dans les éco­
les qui correspondent à la conception 
de la vie et du monde ”,

L’Eglise aussi a son gros mot à 
dire; elle en a le pouvoir et le droit 
divin, absolu, exclusif, reçu de son 
Fondateur; il ne souffre aucune ex­
ception, et aucune autorité domesti­
que ou civile ne saurait le limiter. 
L’Eglise a toujours demandé que l'é­
cole soit vraiment catholique et elle 
n'a jamais manqué à sa mission " 
Elle a le droit de répression et de con­
trôle sur les institutions scolaires de 
toutes sortes, sur toutes les branches 
d'enseignement qui s’y donne, comme 
aussi sur tous les maîtres qui en sont 
chargés (l’Eglise et l’Education, L A. 
Paquet). Si de nos jours, les Evêques 
sont d'une étonnante discrétion à ce 
sujet, cela tient du mystère de l’Egli­
se de notre temps

La survie de l’école catholique est 
d’une telle importance qu elle exigera 
la collaboration de tous. Personne 
n'est dispensé du combat pour sauver 
la confessionnalité de nos écoles et 
pour assurer à la jeunesse catholique 
du Québec des institutions où la lu­
mière sera mise sur le boisseau Au­
trement. nos jeunes s'accoutumeront 
à vivre dans la nuit, et l’école confes­
sionnelle sera trahie.

Un ex-professeur

□
Les enseignants veulent être plus que des exécutants

Voici des extraits d’un mémoire pré­
paré par le Syndicat des enseignants 
de l’Estrie et présenté récemment 
aux membres du Conseil supérieur de 
l’éducation du Québec.

(...) Nous aborderons le sujet en 
nous référant à un document produit 
par le ministre de l’Education, le 
Docteur Camille Laurin, document 
adressé particulièrement aux ensei­
gnants et enseignantes et intitulé 
“L’ENSEIGNANTE ET L’ENSEI­
GNANT: DES PROFESSIONNELS” 
(Décembre 81) (...)

Parlant, au chapitre III, de l'enfant 
et de son désir le plus profond de s’ac­
complir comme personne humaine, le 
Dr Laurin dit. et nous le citons:

“Dans une telle optique, l’acte pé­
dagogique qui convient à l’enfant, 
comme à toute personne d'ailleurs, 
est un acte qui le convie au dépasse­
ment de soi C’est un acte qui s’enra­
cine dans le désir d’être et d’appren­
dre et s'insère dans cet élan humain 
qui caractérise, ultimement, la per­
sonne Car la personne est dévelop­
pement. Elle est requête d’humanisa­
tion. En définitive, toute éducation ne 
consiste-t-elle point à ouvrir pour cha­
cun cet horizon d'humanité, vers le­
quel il puisse élever son regard et son 
être tout entier7 L’être humain est 
traversé par un “principe de fierté”. 
A la limite, éduquer consister à éveil­
ler le sentiment de la fierté et à sus­
citer le courage d’être humain, c'est- 
à-dire autonome et solidaire. Tout ap­
prentissage authentique plonge ses ra­
cines jusqu’à cette profondeur du dé­
sir humain.”

Au paragraphe plus loin, le ministre 
de l’Education poursuit: “De toute 
évidence, c’est bien là que réside le 
plus grand défi jamais lancé aux en­
seignants. Et c’est bien cela, aussi, 
qui fait de la profession d'enseignante 
ou d'enseignant l’une des professions 
les plus nobles et de l’acte pédagogi­
que, l'un des actes professionnels les 
plus exigeants qui soient.”

!... ) Loin de nous l’idée de dénoncer 
les propos du ministre et les senti­
ments qu’ils peuvent susciter. Cepen­
dant. tout enseignant ou enseignante 
qui vit quotidiennement son métier ou 
sa profession dans son école, devant 
ses élèves, ravale assez rapidement 
ses émotions. Pourquoi? Non pas qu’il 
y ait des faussetés flagrantes ou des 
pièges diaboliques dans les écrits du 
ministre Pas du tout.

La raison fondamentale de ce rava­
lement réside dans le fait que le mi­
nistre de l’Education entretient son 
lecteur d'un “acte pédagogique” abs­
trait, volatile, désincarné, un acte pé­
dagogique sorti de son contexte de 
vie. un acte pédagogique de “bu­
reau”.!...)

L’ACTE PEDAGOGIQUE: 
LE CONTEXTE ACTUEL

On ne peut s'empêcher dès le dé­
part de signaler que le contexte de 
restrictions et de coupures budgétai­
res auquel le système d’éducation 
québécois a et aura à faire face ne 
pourra que freiner, tout au moins re­
tarder. l'élan “pédagogique” que le 
gouvernement tente de donner au sys­
tème d'éducation québécois !... )

L’ACTE PEDAGOGIQUE: 
VECU ACTUEL

Une des conditions importantes de 
l’exercice de l’acte pédagogique est 
certainement le nombre d’élèves 
groupés envers lesquels sont dirigées 
les actions pédagogiques. Même s’il y 
a plusieurs facteurs qui interviennent 
à ce niveau, il n'en demeure pas 
moins que la qualité du résultat sera 
nécessairement affectée d'une façon 
ou d’une autre si on ne se préoccupe 
pas davantage de la quantité d'élèves 
que l'on entasse souvent dans un lo­
cal-classe ou un atelier du secteur 
professionnel. Jusqu’ici, c’est beau­
coup plus le facteur de rentabilité 
économique qui a guidé les adminis­
trations scolaires que l’efficacité pé­
dagogique. Il semble de plus en plus 
clair que les maxima d'élèves par 
groupe prévus à la convention collec­
tive des enseignants soient devenus, 
pour les administrations scolaires, 
des objectifs à atteindre et souvent à 
dépasser, plutôt que des limites à res­
pecter. On oublie plus souvent qu'au- 
trement l’aspect pédagogique ratta­
ché à cette mathématique.

(...) Un sain équilibre est à souhai­
ter dans le futur.

Un problème d'ordre semblable, 
mais différent, se pose surtout au ni­
veau de l’enseignement du secteur se­
condaire. Au nombre d'étudiants par 
groupe-classe s'ajoute le nombre total 
d'étudiants rencontrés par semaine. 
Alors qu'avant 1977, un enseignant du 
secondaire rencontrait quatre groupes 
d'environ vingt-cinq étudiants par 
groupe, depuis lors, le même ensei­
gnant doit rencontrer cinq (5) groupes 
dépassant souvent trente (.10) étu­
diants par groupe, notamment au sec­
teur d'enseignement général. De plus, 
le nouveau régime pédagogique qu'on 
met graduellement en action à comp­
ter de cette année, n'augure rien d'in­
téressant à cet égard. La qualité de 
l'acte pédagogique risque donc d'être 
encore davantage diluée dans ce nou­
veau contexte.

L’INTEGRATION PEDAGOGIQUE 
OU ECONOMIQUE?

Depuis quelques années mais plus 
particulièrement ces deux dernieres 
années, nous assistons à une intégra­
tion de plus en plus massive des en­
fants en difficulté d’adaptation et 
d’apprentissage et ce, tant aux ni­
veaux primaire que secondaire. (...)

Indépendamment des cas exception­
nels, les enseignants s’accordent à 
dire que les conséquences pédagogi­
ques sur les élèves dits “réguliers” 
sont notables. En effet, le temps et 
les efforts plus longs consacrés aux 
élèves au difficulté empiètent néces­
sairement sur le temps à consacrer 
aux autres Même les effets de socia­
lisation souhaités par l’intégration ne 
se réalisent-ils pas mais, au contraire 
et très souvent, se soldent-ils plutôt 
par une animosité et une stagnation 
des deux catégories d'élèves en pré­
sence. De plus, les mesures d’appui 
pédagogiques (ressources spéciali­
sées. matériel) pour faciliter cette in­
tégration sont très insuffisantes dans 
beaucoup d’écoles.

A ce chapitre notamment, il nous 
semble que plus ça avance, plus on re­
cule. Inutile d’ajouter que la situation

créée par l'intégration des enfants en 
difficulté d'adaptation et d’apprentis­
sage s’ajoute à celle décrite précé­
demment car les règles de formation 
de groupes ne sont pas changées par­
ce qu'un certain nombre d’enfants en 
difficulté sont intégrés dans un groupe 
dit “régulier”. Somme toute, il nous 
semble de plus en plus clair que ce ne 
sont pas avant tout des soucis d’ordre 
pédagogique qui incitent les adminis­
trations scolaires à aller de l’avant 
dans l’intégration des enfants en dif­
ficulté d’adaptation et d’apprentissa­
ge

(...) Combien d’élèves au secondai­
re, par exemple, sont obligés, à cause 
d’une extrême rigidité de la grille-ma­
tière et de la grille-horaire, d’aban­
donner des cours qu’ils étaient moti­
vés à choisir et à suivre pour aller 
s'inscrire obligatoirement à des cours 
auxquels ils ne portent peu ou pas 
d'intérêt Combien de classements 
d’élèves sont faits en fonction de nor­
mes strictement administratives plu­
tôt que pédagogiques. Combien de 
programmes de cours ont été édictés 
par le Ministère de l’Education sans 
tenir compte des différentes catégo­
ries d’élèves qui doivent les recevoir 
et des enseignants qui doivent les dis­
penser; pensons entre autres aux élè­

ves en difficulté d’adaptation et d’ap­
prentissage qu’on intègre dans des 
groupes réguliers ou même encore, 
aux élèves du secteur professionnel 
qui suivent des cours au secteur gé­
néral. Les programmes redéfinis en 
fonction du nouveau régime pédago­
gique vont-ils répondre à ces attentes? 
Même l’animation pédagogique, est 
plus souvent qu’autrement remplacée 
par une vision administrative. (...)

L’ACTE PEDAGOGIQUE: ACTE 
DE PROFESSIONNEL 
OU D’EXECUTANT?

Dans ses propos aux enseignants et 
enseignantes (L’ENSEIGNANTE ET 
L’ENSEIGNANT DES PROFES­
SIONNELS. DECEMBRE 1981), le 
Docteur Camille Laurin, dans sa con­
clusion; dit:

“Les enseignants, est-il besoin de le 
redire, se situent au coeur même de 
la réforme que nous envisageons. Car, 
comment faire de l’école et de son 
projet éducatif le pivot de tout le sys­
tème si l’enseignante ou l’enseignant 
s’y refuse7 En vérité, le pivot n'est-il 
point l’acte pédagogique lui-même? 
De fait, l’essentiel de la mission édu­
cative passe par cette relation mys­
térieuse qui s’instaure entre un maî­
tre et ses élèves.”

Qu'en est-il dans la réalité vécue 
actuellement et que nous réserve l’a­
venir face au projet gouvernemental, 
L ECOLE QUEBECOISE, un énoncé 
de politique et plan d’action7 Déjà au 
niveau du Livre Orange (P 38) ce ne 
sont pas les enseignants et les ensei­
gnantes mais le directeur d’école qui 
est désigné comme “le premier grand 
artisan du projet éducatif” Le choix 
des termes n’est pas. au départ guère 
heureux pour parler d’un projet col­
lectif d'école La loi 71 vient confir­
mer par exemple, c’est le directeur 
d’école qui “choisit les manuels sco­
laires et le matériel didactique”.

(...) Les intentions du ministre se 
précisent. Au fur et à mesure que se 
déroule devant nous le tapis des 
avant-projets de loi sur la restructu­
ration scolaire, des nouveaux régimes 
pédagogiques, des nouveaux program­
mes et quoi encore, les enseignants et 
enseignantes ont l’impression, juste 
d’ailleurs, qu’ils ( elles )ne seront pas 
“situés (es) au coeur de la réforme 
envisagée" mais qu'ils en seront plu­
tôt des exécutants plutôt mal prépa­
rés. parfois consultés. C’est très frus­
trant alors de se faire accoler l’éti­
quette de “professionnel de l’acte pé­
dagogique”.
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à un nouveau bas prix!
Vous pouvez maintenant acheter le merveilleux système vidéodisque RCA à un prix d aubaine 
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Bouey insensible aux attaques des députés
OTTAWA (PC) — Les attaques de députes de tous les partis à l’égard 

de sa politique monétaire n’ont pas semblé impressionner le gouver­
neur de la Banque du Canada, M. Gerald Bouey, qui comparaissait hier 
devant le comité des finances des Communes.

M. Bouey a soutenu qu’il aimerait, 
lui aussi, voir les taux d’intérêt dimi­
nuer sensiblement, mais il faut, selon 
lui, s'occuper tout d’abord de l’infla­
tion, qui ne diminuera que si la Ban­
que du Canada poursuit sa politique 
monétariste actuelle.

“Je suis bien conscient des problè­
mes que vous soulevez ”, a répliqué 
M Bouey au conservateur Dan Ma- 
zenkowski. qui lui demandait si sa po­
litique monétaire n’aurait pas pour ef­
fet de tuer dans l’oeuf toute reprise 
économique

“Mais quelle est l’alternative? La 
seule autre politique serait une poli­

tique de taux d’intérêt moins rigide, 
qui ferait augmenter l’inflation et 
baisser le dollar canadien jusqu'à ce 
que nous ayons à augmenter les taux 
d’intérêt pour protéger le dollar”, a 
soutenu M Bouey.

Le gouverneur de la banque centra­
le a cependant dit espérer que les 
taux d’intérêt seront moins élevés à la 
fin de l’année, mais il faudra pour 
cela continuer la lutte contre l'infla­
tion, en demandant au monde des af­
faires et aux syndicats de modérer 
leurs appétits, ainsi que l’exigent les 
conditions du marché.

Le néo-démocrate Lome Nystrom a

accusé M Bouey de suivre si aveuglé­
ment la politique économique du gou­
vernement américain au point de n’ê- 
tre plus qu'un clone du président Ro­
nald Reagan

“Il a fait de bien meilleurs films 
que moi”, a répliqué M Bouey.

Les députés libéraux ont été tout 
aussi virulents dans leurs critiques de 
la politique monétaire de la Banque 
que ceux de l’opposition

M. Bryce Mackasey a soutenu que 
si l’inflation pouvait être, pour un 
temps, l’ennemi public numéro un, le 
chômage serait toujours une tragédie 
pour ceux qui en sont la victime.

M Bouey a convenu que le chô­
mage était un sérieux problème, mais 
il a prétendu que ses politiques mo­

nétaires étaient toujours le meilleur 
moyen de remettre l’économie sur 
pied.
“Mais à partir de quand peut-on 

dire que le chômage est un problème 
encore plus sérieux que l’inflation?”, 
a demandé M. Mackasey sans rece­
voir de réponse.

Quant à M Ralph Ferguson, il s’en 
est pris au salaire de 104,500 $ de M. 
Bouey, qui le met en bien mauvaise 
posture pour demander aux petites 
gens de se serrer la ceinture.

Il a également accusé le gouver­
neur d’être insensible aux vraies 
préoccupations des citoyens.

Contrôles

Malgré les demandes répétées des 
députés. M Bouey n'a pas voulu s’a­

vancer sur la question de l’efficacité 
des contrôles des prix et des revenus

En réponse à une question de M. 
Nystrom, le gouverneur a soutenu 
qu'il ne croyait pas que des contrôles 
des prix et des salaires ou des profits 
des entreprises pourraient être très 
utiles.
“Bien des pays ont des problèmes 

de taux d'intérêi et d'inflation et si de 
tels contrôles étaient si efficaces, tous 
les pays en imposeraient", a soutenu 
M. Bouey.

Mais le gouverneur a refusé de fai­
re tout commentaire sur la proposi­
tion du premier ministre Trudeau 
d’un contrôle des salaires dans la 
fonction publique.
“La question des contôles n’est pas 

de la compétence de la banque”, a 
commenté laconiquement M Bouey. M. Gerald Bouey
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TORONTO (PC) - 
L’indice composé de la 
Bourse de Toronto a 
monté hier de 4.36 
points et marquait 
1620.30 en clôture. On 
dénombre 250 valeurs à 
la hausse, 181 à la bais­
se et 196 stationnaires. 
Les affaires ont été lé­
gères: à peine 4.1 mil­
lions d’actions d'une va­
leur globale de $51.55 
millions, ont changé de 
mains.

Sept secteurs sur 14 
ont progressé, celui des 
valeurs pétrolières pre­
nant une avance de 35.14 
points, à 2627.97. Le 
groupe Communications 
subit les plus lourds re­
vers: moins 19.07 points, 
à 2055.56.
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Cop Fields 1550 $7 2 7/2 7/2 Neomar 12» 190 190 190 Ultramar 4» $8’*8 0/8 8Vb+ ’/• TrAlta A 3760 $173-a 17*8 173a
C Falcon C 44750 $12 1V/2 1P,4- '/4 Nearctic 50» 175 175 175 Unican S 15X 295 270 270 - 25 TrCan Pi 1086» $23 223a 22*a- 3k
Coseka R 21X $6»a 6*8 NB Tel 882 $173/a 17*8 17Va+ V* Unico A Z50 425 425 425 Umges B 265X IX IX IX
Coseka 7 p 10» $57*b 5*8 5*8+ ’/4 NB Tel 127 7X $02 9 9 — »/2 Un Carb*d zll $13’/b W* 13Vb Union Gas 853 $0 8 9 0/8+ '/4
Costa m Ltd 2X $7 7 7-38 N Que Rlbi 3» 275 275 275 + 5 Union Gas 5X5 $9' a 8*b 0/a+ '/4 West Tm 2725 $1438 14 14'>4
Craigmt 33X 198 190 194 + 3 N QRagln r 94X 9 5 9+4 U Cdn Shar 9X $18 18 18 Total sales 798.626
Crain R L 
Crown 14* 
C Zeirba A

Czar Res 
Czar Wt 
Daico Pet 
Daon Dev 
Daon A 
Daon 8* p 
Daon 9* p 
Dattine 
Deiour Mn 
DEldona 
Delhi Pac 
Déni son 
Dicknsn A 
Dicknsn B
DiSCOvny
Dofasco A 
Dfs 235 
Dofasco wt 
Doman l

300 $13’a 13 13Va+ *
470 $10 2 18' 2 18’ 2

1010 $223a 221 s 22*- *
2300 495 490 495 
8700 264 259 
1000 26 26 
2100 IX 90 
6150 390 370 
1215 440 4X 
SX 48C 480 
8X $5* 5Va

264 
26 
IX 
375 
4X 
480

5’-4+ *

+ 4 
— 4
+25 
-10 
+ 5

Z 54 $6* 6* 6’*
10X 31 31 31 - 1
21X 70 68 68 +3
500C 48 46 48 +3
7231 $22* 27 2 27*- * 
2728 135 132 132 - 3 

328 150 IX IX - 5 
3561 109 107 107 + 1 
4039 $33' 2 32* 32*- * 

540 $ 163/a 16* 16*+ »*
98C $5* 5* 5*

1000 365 365 365 -10 
DomeCda 656X 475 445 465 +X 
Dme Cda w45844 84 71 77 +3
Dome Mine 5775 $14* 14Va 14’'a 
D Pete 114342 $9* 83a 8*
DPete A p 1800 $17* 11* 17*+ * 
DPeteBp z20 $11’a ll’/a 11Va 
DPetw 131982 89 85 87 +2
Dome Res P70947 $47 2 47 47*+ a
DExplor 13X 55 55 55
Dom Store 29X $16* 16 16’*— *
D Textie 32190 $12 11*11*-*
Domtar 19X $ 183/a 18* 103a- Va 
Domtar pr z25 S6* 6* 6*
Dorset 10X 49 49 49 +4
Drumnd P 89X 116 115 115 - 1
Du Pont A IX $20 20 20
Dylex Ltd 2X $16*4 16* 163ra+ * 
Dyiex L A 6100 $16* 16* 16*+ * 
Dvnamar 145X 215 210 215 + 5
Est Mlrtic 
Echo B 3X 
E:nc '98e /, 
Echo 1987 w 
Ecnr '988a 
Echo'. 989 w 
Ego Res 
Eicthom Y 
Emco 
Epi tek 
Extndcar 
Extd A 
F CA Intl

Z10 210 210 210 
5X $ a 1T a IV a

-10
15

- 5 
+ 1

F Calgary 
F Caigry p 
F City wf4 
F Cty Tr C 
F Mar 
Fisher O 
Foodex p 
Francana 
Fraser 
Galveston 
Gandaïf 
Gane 
Gaz Metr 
G Distrb A 
G Distrb w 
GMC

135
255
360

11
14

170

135 
245 
355 

10
14

IX 170 +10 
13370 $16 a 15* 16 + a 
10X IX IX IX -25
5X $5* 9/a 5'a- ”e 
3X $13* 133/a 133/a- * 
200 Sé 6 6 - '/a

2332 $50 4 49* 493 a- a 
Genstar L 147X $16* 16* 16*— * 
Gnstar 2.35 29X $21 20* 21 + Va
Geocrude 7X IX IX IX +5
Gibraltar 20X $8 a 8’e 8’a— b 
Goidaie A 11300 410 X5 410 +10
GddundM 65X X 62 62 +1
Grandma 5625 $143 a 14* 14*4+ '8 
Granduc zlX 92 92 92
GL Forest 313 $57 57 57
Gt Pacific 11» $15*a 15*a 153a 
Greyhnd 50X $20’ s 20 20
Gulf Can 99423 $17* 17/a 12* 
Gulfstrem 3X50 265 221
HCl Hldg A IX 445

X

4-20 
+ 12

MO

2X 
445 445

HCl Hldg B IX 445 445 445 
HClHWw 500 K X X 
Haiey 34X 455 455 455 
HardCrp A 47X 185 185 185 
H Wood 115X 120 115 120 
Hawker 2425 $11 10*4 11 4- Va
Hayes D zX $7Va 7/a 7 a
Hoi linger zX $26* 26* 26*
H Bay Mng 4275 $20 10 8 20 + *
H Bay Co 1655 $22 21* 21*
HBCpr 28175 $11* 11* 11*- * 
Husky Oil 410X $7* 7,a T 2+ * 
Hydra Ex zlO 33 33 33
IU Inti 9X $15 15 15 - *
imasco 4891 $43 4Pa 423 a- a
Imasco A p IX 2X 20C 20C 
imasco B p 1225 $44 43" 2 43*— ’*
lmp L fe p 2X $23* 2J 2 23^ 2- * 
Imp Oil A 54X3 $21* 21* 21*- * 
Inco 16512 $147,8 143a 14* 
Inland Gas 13928 $19 18* 103a- a
Inland G p IX $7/a 7/a 7/a+ Va
Inter-Gty 8625 ST 9 8* 83a 4 s
inter C Bp 2X $93,a 9Q-a 9°4+ 4
BV 3X1 $73* 72* 73H+W4 

Int Mogul 2X $5 5 5
Inti Thorn 300 S6 6 6 + *
Intpr Pips 5484 $15* 15* 15’/a 
ipsec 156 S27* 27/2 27/2— *
InvGrpA z 25 $24 24 24
Iron Bay T 350 490 475 475 
Irwtn Toy 6611 $223* 27/2 27/2+ Va 
island Tel 244 $133* 133/a 1334+ v« 
Ivaco 31051 $14* 14’/a UVa- a
J Q Res z3» X X X
Janrxx:k 34X $8’ a 8Va 8’/a+ V4
Joftre Res 90» 93 92 93 + 1
Jorex Ltd 5» 44 44 44—2
Joute» 17X 85 85 85+3
Kam Kotia 5» 90 90 90
Kem Add 14» $14' 2 ’438 1438- /a
K Anacor z2X 65 65 65
Labatt a 
Lacana 
Laidlaw A 
La*diaw B 
Laidiaw 8 
Larder Res 20X 28 
Lauras* 20X 23 
Lava Cap 
L& J A 
Le*gh Inst 
Leons Fm 
LL Lac 
Lotxaw Co 
LobCopc 
Loch tel A 
Loch tel B 
Lochiei 9 p 
LLMnrls 
Lumonics 
Lynx Can 
MDS H A 
MICC 
MICC8*
MSR Exp 
Mcknz

+ 2

8715 $25»a 25 a 2S*8+ * 
1X0 455 445 445 -25
1320 $9-/8 9* 9*
1000 $9- 8 9,/s 0k- *
283 $6/2 6* 6*

28 28
23 23 +3

36X 190 185 190 +10
zX $9 9 9

1000 360 360 360 +10
10X $15 15 15 -1*
4X $10 10 10

55X $7* 7* 7*
5X $17/4 16* 16*— *

2X0 85 85 85 +4
z2X 81 81 81
zX $5»/a 5* 5»4

1666 $6’* 6* 6 Va
110 $13* 13* 13*- Va

4X0 44 44
ix $10'/a 10Va 10Va

51X STa r/4 83*+ *
X0 $17/2 17/2 17/2

14X $5* 5/2 5*-*- *
2X $53/a 53/a 53/a— ’/a

MclanHX ’34X $12 11* 11*
Mclan H Y 206X $11 10* 11 + *
Macmilan 2766 $21* 21* 21* 
Mcmiin 2X ’728 $1 V a 18 18’/a
Mcmiln 208 z47 $17 17 17
Macouest 2600 260 250 260 -14
Madeline 1154 70 70 70
Magna A SX $5* 5* 9/2 
Mais* Wil 11X $6* 6 6*
Malarbc 314 320 320 320 +10
Man Bar )5X X X X
Manviiew z2X X X X
Manhme 2670 $21* 21* 21*- *
Mark Spnc 25X $9* 9Va 9*-»- «
MarkWrk 26X 305 3X 3X - 5
Mascan 375 375 375 375 -25
Mascan9 200 $21* 21* 21'/a— * 
Mascan 10 IX $9* 9** 0/j4 a
Mascan w IX IX IX IX
Mass Fer 78X 252 251 252 +1
Mas F A 6X $8* 8* 8*-*- *
Mas FB 300 $8 8 8-*
Matchar 20000 22 22 22 + *
Maynard 1000 200 200 200
McChip z3X 82 82 82
McGraw H 8X $104 1(7* IOV4+ * 
Mercantii 2X $14Va 14* 14Va 
Mer land E 5748 $5* 5* y*- *
Meriandp IX $15* 15V4 15'*+ * 
Meston 12» 90 90 90 -5
Mit Stors p zlO $12 12 12
Wdcon 7» 216 216 216 + S

N York Oil 11X IX 128 IX +8 
Nfld LP A 9X $18* lff/2 I8V2- '/a 
NfldTel 939 $8’-2 8* 9 2 
Newnor 3000 10 9 10 + 1
Nick Offset 5X 55 55 55
f+Dranda 35999 $17/a 163a 17
Nor9*/2 396 $82’2 97i 87/2- *
Norbaska 52X 31 31 31
Norcen 14915 $23* 23* 23*- * 
NC Oils 72X $13* 123/a 13*+ 1 
Nor Tel 2125 $55* 54* 55 + * 
Northgat z24 405 405 405 
NthlndBk IX $12* 12* 12*+ * 
Northld 18X 25 23 23
Northstar X0 155 IX IX - 5 
Nthumber 88X 40 39 40 +2
Nova Alt A 23644 $6* 6* 6*+ * 
Nova F p IX $17/2 17/* 17/2+ * 
Nova G p 18» $17* 17 17
Nova J p 4X $28 28 28 -2
Nova K p 7X $19* 19* 19*- e 
N Beauc 500 36 36 36 -4
NS Savngs IX $14 14 14 - Va
Nowsco W 18X $10* 10* 10* 
Nu-Wsî A 26X 465 4X 465 
Nu-Wst C 869 375 3X 3X -10
Nu-Wsî B p IX $10* 10* 10*+ ' s 
Nu-Wst 8 p 17X $10V2 10»/2 10* 2 
Numac 10410 $20" 2 19»/* 1966+1* 
OPI IX $7 7 7
Oakwood 623X $9* 83/a 084 * 
Oakwodpr 25X $13* 133. 13*+ * 
Obrien 11X 115 112 112 +11
Ocelt B 10XX $18 17 18 - *
Odyssey IX 395 395 395 - 5 
Omega 14» $11* 11* 11* 
Onaping 142X ’X 139 IX +29
Onyx Pete 840 $7 7 7 + *
Oshawa A 38X $14* 14* 14*+ * 
Pac Coper 65X IX 135 IX +19
Page Pet 1064 $9* 9* 9’/a— *
Pagurian A 92X 4X 365 
Paloma P 2402 265 255

400 -10 
265

6X 2X 190 190 
8X 175 IX 175 
IX 140 140 140 
IX 145 145 145 

480C 55 52 54
2X S6 a 6 a 6*+ * 
2X $17/4 12* 17/a 

!39X 216 202 205 -13 
X0 $10 9* 9*- *
125 S9* 9* 9*-*- * 

1X1 $7* 7* 7*- * 
Flbrg Nik 119X $56 a 55* 55*+ a 
FathmOcn 38X 177 165 IX -15 
FedtndA ;8X $13»* 13* 13'/a- a 

SX IX IX IX 
IX $6’ 8 6* 6’/8— B 
4X $14’2 14* 14’ 2- 2 
525 470 470 470 
IX 135 

214X 2X 
*ÛC 3X 
46» $11 
12X $14 
20X 170

Pamour 12» $5’ a 5 5»4+ ’/i
Pan Cana A 1» 340 340 340 -10
Pan Cana B 3X 3X 3X 3X + 5
Pan Centr 40» ’05 IX IX -10
PanCan P 1127 $58 58 58 - 2
Parlaxe 20» 59 55 58 + 8
Patino N V 3X $18 18 16
Pe Ber O 17X n 3» 3»
Pegasus 1660 335 3X 335 + 5

250 $7* 7* 7*— aPembina 
Penn West 
Pennant 
P Jewl A 
Petro Sun 
Petrol 
Petrotecn 
Phillips Cb 
Phomx Oil 
Phnx Oil w 
Pine Point 
Place G 
Placer 
Pocc 
Ptysr 840 
Pommex 
PopShops 
Powr Corp 
Precamp 
Provigo 
QMG Hldg 
Quartet 
Qasar Pet 
Qje Sturg 
Que Tel 
Rambler 
Rnchmn A 
Rnchmn p 
Ranger 
Rayrock 
ReaiCap w 
Redpath 
Rdpth 1 665 
R Sth A 
Rechhoid 
Reich l0*-2 
Reitman A 
Res Servie

RevnFVpA 1X7 115 112
Rev- Prp B 2284 70 70
Rio Algom 2225 $34 a 34
“ z50 $37 37

55XX» 
8X 190 175 
8»' $8* 8*

4X0 66 63 65 + 4
159» 82 90 81
25X $12’a 12 ’2’ a — '/l
200 140 140 140
zl 270 270 270

5» 325 325 325 + 15
25» S’9Q.a 193a 19B.a
1350 $9 r* 8*8 — ’/b
36X 65 60 65 ♦ 5
512 $35*8 35*8 35*8 — 38

21» 65 65 65 + 5
16056 $13’a 120-a- 13Mb 4- 38

IX 134 134 134 4 9
698» $25’ e1 29/t 25V*
30» 25 25 25 + 1
40» 22 20 20 — 1
2212 $11*8 . ll’/j— V4

71X 435 425 435 4 5
4X $9*8 08 938

12» S57 e 5» a 53a
1» 220 220 220 20
6X 3X 3X 3X

42X 260 245 250 10

Rio 5X pr 
Rio Alto 
R Utfli 
Rogers A 
Rogers B 
Rolland 
Roman 
Rooyx Cor 
Rothman 
Roxy Pet

152 $16* 16* 16*+ * 
123X 175 165 175 + 5 
37X 425 415 415 -10 
’OX $17 16* 17 + *

378X $7* 6* 6*— * 
6X 3X 340 340 

1 OX 39 35 39 -r8*
4X $10* 10* 10*
3X $17/a 17/a 17/4- * 

5206 $12* 12* 12*-t- * 
5X $6 6 6
•1ÛC S3* 3* 8*+ * 
2X $20 2 20 2 20» 2+ * 
5X 310 3X 3X -20 
IX $7* 7* 7*

112 - 3 
70-4 
34 
37 
90

190 +20
8*

3000 $83 a 8* 8*- Va 
5X 425 425 425 -10 

11X $8 * 8
’8X 370 370 370 - 5 
Z40 $24’ 2 24* 24*

254X 315 275 XG +26
Roxy wt 263X X 45 X
Roya1 Bn* 1484’ $2*»a 24’ 2 24*- * 
Ry Bk ' 88213X $14* 14* 14*+ * 
Ry Bk 2 7511725 $26 a 25* 26*
Ry Trsco A 6589 $13* 13* 13*- '/a 
Ruprtlnd 400 245 235 245
St Fabien 20X 16'* 16* 16*- *
Santa M 5X 45 45 45 -3
Scarboro 50C2X 2X 2X -25
Sceptre 2092 $6* 6* 6*+ *
Scintilore 5X 90 90 90
Scintrex 400 $8* 8* 8*
Scotts 1150 $6* 6* 6*— *
Scotts C IX $6* 6* 6*- *
Seagram 18 32 $63* 62* 63*+ * 
Seaward 525X 55 48 55 +5
SecoCem a IX $5* 5* 5*
Seco 2 25 p 10X $16* 16* 16*- *
Secc Ser B 4X $24* 23 24*+1* 

4579 $16* 16* 16*+ Va 
1X 200 20C 200 -15
IX $6* 6* 6 a

1162 $7* 7/j 7*
15» X 19 »
12» 200 191 2X +10

z71 $5* 5* 5*
IX $14* 14* 14’*+ *

16» $11* 11* 11*- *
XC $6* 6* 6*+ Va

10» 48 48 48 -2
245 $23 23 23

6911 $36 35 35*/a— H
3210 $9* 9* 9*+ *

Shell Can 
Shelter Hy 
Sheperd P 
Sherntt 
Siivmq 
Silverton 
S Sears B 
Slater Stl 
Slater B pr 
Sobeys A 
Sogepet 
Somville p 
Southm 
Spar Aero 
Spar w 
Spooner 
St Brodcst 
Stand I A 
Steep R 
Steinbg inc 
Stinbg 195 
S telco A 
Stekx C p 
Stefco D p 
Strhcona 
Stuart Hse 
Sud Cont 
Suipetro B 
Sulivan 
Sunbrst E 
Suocor pr 
Systmhs A 42103 4X 
Talcorp A 1» 2»

155» 212 
zl» 35 
217 $8
4X $13 

14X 48C
10» $29
1» $14

2»
35

8
13

47‘.
29
14

212
35
8

13
475

29
14

M2

— * 
-10 
+ *

5241 $23* 23* 23*+ * 
265X $20* 20 20 - *
’9» $23* 23* 23*- * 
24X 49 49 49 +4

385 385 
220 220 +X 

9 9 + *
200 200 

50» 18* 18* 18*+7/a 
5» $23* 23* 23*

3» 3» -65 
2» 2» + 5

IX 385 
IX 220 

NOD $9 
8X 2X

Taro ind 600 200 200 200 
Teck Cor A zX $8* 8* 8* 
Teck Cor B 1316 $7* 7Va 7*-

68» 140 IX ^0 + 5 
3X $22 22 2? + *
40C $16* 16* 16*

43X 91 85 91 +11
106» $25/2 24* 25*+ * 

IX $21* 21* 21*
3» $6 6 6

Tor Dm Bk 75496 $X 29/a X + * 
TD Bk l 835 IX $14* 14* 14*+ * 

1» $17/a 17/a 17/a 
8» $21* 21* 21*- * 
195 $10* 10* 10*- * 

5039 $11* 11* 11*+ Va 
1025 $22 22 22
833 245 245 245 -10 

6925 $11 10* 11 + *
920 $22 21* 21*- *
719 $8 7* 7*+ *
1» $9* 9/a 9/4+ *

Tectonic 
r«R Zas A 
Tel Metr B 
Temag 
Tex Can 
Thom N A 
Toromont

TD Bk 2 375 
TD Bk C 
Tor Sun 
Torstar B 
Torstar 268 
Torstar w 
Total Pet 
Total PA p 
Traders A 
Traders B
Tr Can Res 271» 140 131 140 +10 
TrC R p 8» $10* 10* 10*
Tms Mt 1113 $8*/a 8* 8*+ *
TrnsWst 2» If* I* •*+ *
TrAH A 20128 $17* 17/* 17/a- *
TrAlta 1 40 740 $18»* 17* 17*- *
Tr Alta 12 5» $23* 23* 23*
TrCan PL 348» $23 72* 72*- *
TrP 4 X D 9» $44 43»* 43*-1*

U Canso 
Un Reef P 
U Siscoe 
VS Serv 
Verstl Cl A 
Versti Cl B 
Verstl Cor p 
Versti wf 2 
Vestgron 
VG frstco 
Vulcan ind 
Waiax A 
Walker R

39X S6* 61* 6*+ * 
500 19 19 19 -1

10» 440 4X 44C +X 
205 $9/2 9* 9/a

23X
13X
9»
5»

26»
168

1589
2000

27415
46X
22X
22X
20X
16X
42X

193X
10X
25X

Walker T'a 
Walker 9*
Wlkr 14.16 
Walker w 
Wardair 
Warren 
Wrmtn 
Wasabi 
Wstburne 
Wcoast Pt 490» 
W Pet A p 240 
Wcoast T 
Westfield 
Westfor 
Wesgroth 
Westmm 
Westmin p 
Westmnt r 
Weston 
Wstn 6pr 
Whonok A 
Wilco 
Willroy 
WirvEW 
Woodwd A 
Yk Bear

9»/a+ *
8*- * 
9*- Va 
7*+ * 

16*+ * 
5*
6*-

6859
55X
64X
29»
5»
3»

50X
520
z20

28ÛC
5000
916

30X
835
IX

$9* S7*
$87’b 8*
$9* 9*
$7* 7 

$16* 16 
$5* 5*
$6* 6*$10* 10* 10*- 

$15’/a 14* iy*+ * 
$15* 15Va 15*+ * 
$18* 18 18 
$26* 29/2 29/2- * 
2» 265 265 -10 

395 
105 
82 
X

$14* 13* 13*
$26' a 26
$52 52
$14* 14
IX 106 
IX 112 
115 115 
$7* 7 

$17/a 17* 17>a
no 110 no + 5
$36 35* 35*- *
$51* 5V* 51*

$5 5 5
XXX
$y/8 y* y*— *
19 17 17$12* 12* 12*- * 
$6* 6* 6*

Atguebelie 4» 290 285 290
Borelis Ex 281 $9’ a 9 04+ }/2
Brosnan 700C 25 25 25 +4
Bruneau 10» X X X
Cadillc Ex 90» 305 3X 300 -15
Cons 1 Rs 30» 50 45 45 -10
C Summit 25» 9 39 39 +8
Dumont 40» n 21 Va 22 + 1
DynaMn 5» 22 22 22
E SulM 402 210 210 210
Laduboro 20X 33 X X -1
Mid Canad 10X 2D 20 20 -5
Midepsa 10X 15 15 15
N Ungava 10X 45 44 45
(X*enstn 25X 120 115 IX +9
Talisman 23X 23 23 23 + 1
Total sales 36 883

Total market

26 8 +

MONTREAL

MONTREAL (PC) - 
La Bourse de Montréal 
a repris jeudi une bonne 
partie du terrain aban­
donné le jour précédent, 
les cours avant rebondi. 
Neuf des onze secteurs 
du marché ont pris du 
mieux et l’indice com­
posé termine en hausse 
de 2.09, à 272.68.

Les gains l’emportent 
sur les pertes par 61 
contre 35, et 44 valeurs 
sont stables. En tout 
836.074 actions changent 
de mains au lieu de 
807,937 la veille.

Les pétrolières ga­
gnent 7.90 à 455.74, les 
bancaires 5.42 à 323.99, 
les industrielles 2.57 à 
283.91 et les papetières 
0.41 à 153.17. Les servi­
ces publics perdent 0.63 
à 205.97.
Alcan Alu 
Aigoma 8 
Alum 2.X 
Amca Int 
Asbestos 
Astral Bel 
BC Phone 
BP Canad 
Bq Merer 
Boue Mtt 
BMO$2X 
BMO Wts 
Bank NS 
Bq Eparg 
Bque Nat 
Bq Royaie 
BqRy 2 75 
Ben Can 
Bell 2 05 
Bell PR J 
Bomb A 
Bomb B 
Bow Val 
Brascade 
Brascan A 
CAE ind 
Cim C Laf 
Can Devlp 
C lmp Bk 
ClBq 2 05 
C BG 3 562 
ClBq wt 
CPLtee 
Capiti Dyn 
Cari O 
Cassidys 
Ceianese

L
Com term
C Bath A

DomPWt 
Dom Rs A 
EnPr Met 
EntreP CP 
Faicn Oop 
Fraser Inc 
Gaz Metr 
Gaz 15 
Genstar 
Genstar c 
Gulf Can 
Hawker 
Hir Walkr 
H Wlkr D 
H Bay AAS 
H Bav Co 
Husky Ol 
IU Inter 
imasco ttd 
lmp Oil A 
Inco Ltd 
Inter Pipe 
Kiena 
La Vrdy a 
LoWaw 
f^M Bkji 
Ment Tel 
Mass Fer 
Mas F 2 5
Meston 
Mitchell A 
Mitel Corp 
Mol son B 
Moore 
NB Tel 
NfkJL 512 
NttdL 514 
NfkJ 1414 
Noranda 
Norcen En 
Normtck 
Nor Tel 
Nova Alta 80525 
Nova 638 
Polys 84 
Powr Crp 
Provigo 
Pub Strge 
Pub St I!
Que Tel 
Québécor

4
*
*
*
*
*
’/a
*

-
4
*

- *
-15

+ *

36957 $23* 22* 23*- a 
IX $16* 16* 16*+ * 

86X $20Va 19* 20 3+1 
6X S 19/a 19/8 19*+ * 
2X $13* 13* 13*+ * 

282X $6 5Va 6 +1 
50000 $15* 15* 15*+ * 
35X $26* 26* 26*- Va 
SX $14’/a 14Va 14Va 

8104 $22* 77'2 220/a+ * 
20C $20/3 20/3 20/3+ * 

20X $y/a 5 y/a + X 
74225 $23* 23* 23*+ * 

3X $8* ®*-'3 8/3- * 
6890 $5* y/a 5*
2913 $24* 24* 24Va- a 
15X $26* 25* 26 a 

20541 $18* 183/a 187*— * 
200 $19 19 19 + *

9540 $207-8 20* 20*+ * 
4X $10 10 10 - Va

11X $9 9 9 + *
23X $14 13* 14 -

621 $28* 28* 28*- 
154 $20* 20* 20*- 
335 $8* 8* 83 a- 

1203 $9/3 9* 9*- 
6X $6* 6* 6*+ 

71X $27 263/a 27 -
2040 $21 Va 21* 2V/4- 

325 $2SVa 25 25 —
500 $8 8 8 -

7453 $30* 30/a 30*- 
15» 375 375 375 
200 $7 7 7 -

10X 410 410 410 
6» $T/a 7 7
2» $19 18Va 19 

J0 $5* 5* 5* 
j6X $7 7 7
15X $15* 15* 15*+ ’/a 

DomeCda ’3400 475 440 470 +X 
DomeCwt 16X 75 75 75
Dome Mm 1» $14* 14* 14*— * 
Dome Pet 20666 $9 8* 8*+ *

1793 91 87 87
42X $47/3 47/4 47*+ * 
’DOC $6>/a 6Va 6Va 
1427 $16* 16 16*+ *
IX $11* 11* 11*- Va 

10X $14 14 14
11» $5* y/4 5*
15X $25 25 25
X0 $16* 16* 16*— * 
i» $20/4 20/4 20/4- * 

418X $12* 17/a ’2*+ * 
4» $11 11 11 - *

25X0 $iy/4 15 15
3» $15* 15* 15*+ * 
IX $19* 19* 19*+ * 
225 $21* 21* 21*+1* 

4900 $7* 7/a 7*+ * 
2» $15 15 15
202 $42* 42* 42*- * 

194X $21* 21* 21*- * 
4885 $14* 14* 14*+ * 
7» $15* iy/a 15*
X0 $13* 13* 1 J/3— * 
2X $5* 5* 5*

10» $7* 7* 7*- * 
IX $21* 21* 21*
IX $21 Va 21* 21*+ * 

29X 252 251 251 -1 
285 $7* 7* 7*+ * 

35» 85 K 85 -15 
3» $10 10 10 - *

5625 $23* 23* 23*+ Va 
1» $23 23 23 + *
325 $30 3 30/a 30/a+ * 
1» $17* 17* 17*+ *
372 375 375 375 -25 
460 330 DO 330 +5 
9X 110/3 10/3 10/3— *

3202 $17 16* 17 + *
2513 $23* 23* 23»*- * 
40X $7* 7* 7*+ * 
660 $5y/a 55 59/3+1$6* 6* 6*

$28 28 28 - * 
6«) $25* 25* 25*

302 $11* 11* 11*- * 
MO $9* f/a 9/a+ * 
3» $10 10 10 - *
1» $0/3 0/3 0/a
373 $16* 16* 16*+ * 

100» $14* 1#/* 14*

AGF Group
Amer Grwth 9.33 
Cdn Gas Eyy 5.43 
Cdn Sec Gtfi 10.40 
Cdn Trusteed 3 69 
Corp invest 6 96 
Corp Inv Stk 167 
Gwth Equity 4 34 
Japan 4B0
nMMF 14.77 10 X 
Option Equity 4 24 
Special 494 

Bolton Tremblay 
Cda Cumul 10.71 
Income Fnd 9 28 
Internatnl 11 38 
MryFd 14.42 1 X 
Pk3 Resourcs 9 26 
Taurus 16.31 

Calvin Bullock Gr 
Acrofund 1.56 
Banner Fnd 5 23 
CIF 502
CIF income 836 

CantraiGroup 
yCam Gwth 5.85 
y Compound 9 X 
yDividend 9 96 
yFund 40X 5.X 
y Intl Energy 232 
ylntl Gwth 6 49 
y Intl Income 397 
yNat Res Gth 5 63 
yNorthn Eoy 4.34 
y Revenue Gth 4.27 
y Uni vest 6.06 

CSA Mgmt Gr 
Goldfund 3.11 
GoKJtrust 3 40 

ConfedGroup 
Dolphin Eqty 4 87 
yDolphin Mtg 4 79 

C undid Group 
y Security 7 84 
Value 6 95 

Dynamic Group 
ynDyn Amer 5 69 
ynOyn Fnd 11 56 
ynDyn lncome5.05 

Eaton Bay Group 
Commwith 5 38 
Dividend 
Growth 
income 
internatnl 
Mortgage 
Viking 

Guaranty Truat G r 
ynlnvEauity 11 63 
ynlnv income 3.55 
ynMomgage 9 81 

GuardianGroup 
Enterprise 92 
Grouped Inc 4 89 
Gwth Fund 23 05 
North Amer 5.79 
Mutual Acum 4 27 
STMry 14 90 10 34 
World Equity 4 63 
Investors Group 
/Bond 3.77 
/Dividend 625 
/Growth 
y Internatnl 
yJapan 
yMortgage 
/Mutual 
yProvidt Stk 6 82 
yRetiremnt 10 09 

ynjonesHewrd4 06 
Managed Gth 5 45 
Montreal Truat Gr 
ynEquity 19 06 
ynlncome 6 54 
yn Internat1 10 97 
ynMortgage 9 33 

Principal Gr 
yCoiiechve 10 77 
/Growth 532 
y Venture 6 82 
y Bond 2.41 

Prudential Or 
Growth 6.36 
Income 4 X 

ySask Dev Fd 3 69 
Sterling Group 
Equity 5 55 
yMortgage 4 69 

Templeton Gth 8 26 
Trimark Group 
Trimark 4 98 
Trimark Cdn 4.51 

UnttedBondShara 
RoyFund 8 X 
Roy Fnd Inc 4 45 

Universal Group 
American 579 
Equity 1419 
Income 3.60 
Japan 4 62 
Resource 4 68

ynAltamira Fd 5.93 
Assoc inv 765 
Beaucanagx 5.27

Canagex Gr
yHypotheq 9 44 
yObitgatns 7 59 

y Capital Gth 5 34 
nCapstone 4 68

Do-op 1
ynCTV

4.42 
722 
3.27 
7.23 
957 
7 65

607 
9.16 

12 69 
447 
543

ynCT Mutual 1175 
ynLandmk 1290

Dee|ardtns Gr
yActiom 1163 
yHypotheq 3.99 
/Internat! 10 87 
yObügatns 111 
nySpK 837

Diion, Krog Gr
Dixon, Krqg 10.28 
Her tage 3 32 
Vanguard 13.21 

yDomequity 1136 
yDominCompll 47

Dreyfus Group
yxlnc 1249
yxlnternati 23 59 

Executv Inti 97 
xFk3 Trend 25 12 
nFst Cdn Mta 9 X 
nFiscon Fnd 5 27 
Harvard 9 54

Industrial Gr
indust Amer 3.23 
indust Div 5 18 
Indust Eq 8.54 
Indust Gth 5 78 
Indust incom 7.25 
indust Pens 2 40 
Mack Eq 1.36

Keystone Or
xCus K-2 5 48
xCus S-l 15 03 
xCus S-4 4 67

xLex Rsrch 13.86 
xManhatn 3.79 
/Maritime Eq 3 59 
Mariborougn 7 41 
nNatrusco 17 59

NW Group
Canadian 6 X 
Equity 13 86 

xOne Wm St 14.49 
xOppenhmr 6 74

Pemberton Gr
nPacrf'C Div 5 95 
nPacrfic Re* 4 60 
nPacific US 4 21

PHN Group
yBond 7 42
yCanadian 10 X 
y Div Income 9 27 
yFund 17 85 
/Pooled 25.31 
nyRRSP X18

PMF Manegmnt
n Pernor Mu 8 72 
nXanadu Fd 6 18 

n Putnam 9 66

Prêt et Revenu Gr
/Americar -320
yCanadian 
yFonds H 
/Retraite 

Scotiafd Mtg 
Synchrovest 
xTech 
yTradex

6 93 
4 56 
9 55 

92 
5.40 

10» 
407

Trens Canada Gr 
A 4»
B 61.10
C 11.X

United Group
Accumula 581 
Acamula R 5.94 
American 2 60 
yCont Mortg 505 
Horizon 3 95 
Security 3 89 
Venture 5 54 
Venture Ret 6 44 

nyWaltame 32 87 
Western Gwth 3 90

MONTREAL (PC) - 
Voici les prix payés au 
Marché central métropoli­
tain tels que fournis par le 
ministère de l'Agriculture 
du Québec

Fruits

Pommes (Prix mini­
mum net vendues et livrées 
aux détaillants) Macin­
tosh et autres variétés tar­
dives sous atmosphère con­
trôlée 9x4 Ib *19 00 ; 8-5 Ib 
*20 00, 12x3 Ib *19 00; cell- 
pack 120 *23 00. cellpack 
140 *21 00; minot en vrac 
*18 00

Ces prix sont fournis par 
le Plan conjoint des pro­
ducteurs de pommes du 
Québec

Légumes

Betteraves petites.

Légère hausse du 
taux d’escompte

*3 50 à *4 00 le sac de 25 lb; 
moyennes. *3 00 à *3 50 le 
sac de 25 lb; grosses. *4 00 
à *5.00 le sac de 50 lb; *4 25 
à $4 50 pour 12 sachets de 2 
lb

Carottes: $8 00 à *8 50 le 
sac de 24 sachets de 2 lb ou 
de 10 sachets de 5 lb; *2 00 
à *3.50 les 25 lb; grosses. 
*4 50 à *5 50 le sac de 50 lb

Choux rouges: *8 00 la 
caisse de 12 unités.

Choux verts: $8 00 à 
*8 50 le caisse de 50 lb; 
*5 00 à *6 00 le sac de 50 lb; 
gros: *5 00 à *6 00 le sac de 
50 lb.

Echalotes françaises: 
*6 00 à *6 50 la caisse de 12 
sachets de 250 gr. de *8 50 
à *9 00 la boite de 10 lb

Endives *10 00 à *10.50 
la caisse 8 lb

Germe de luzerne: *4 00 
à *5 00 la caisse de 1 dz de 
1 chopine (568 ml).

Laitue Boston de serre. 
*6 50 à *7 00 la caisse de 12

Panais: *9 00 à *10.00 
pour 12 sachets de 2 lb; 
*7 50 à *8 00 le sac de 20 lb

Poireaux: *3 00 à *3.50 la 
botte de 12 unités

Rutabaga: ordinaire. 
*5 00 à *5 50 le sac de 50 lb; 
gros. *2 00 à *3 00 le sac 50 
lb: *3 00 le sac de 25 lb. Si­
rop d’érable: $16.00 à *18 00 
le gallon ou 8 boite de 540 
ml Pommes de terre en 
vente 130,000 lb

........................... " <

DEVISES
ÉTRANGÈRES

-

MONTREAL (PC) - 
Voici les taux des devises 
étrangères tels quefournis 
par la Banque de Montréal 
Les cotes sont en monnaie 
canadienne Ces taux sont 
qualifiés de minimaux, par­
ce qu’ils fluctuent durant la 
journée et qu’ils varient 
d'une banque à l’autre 
Afrique du Sud (rand)l 1925 
Allemagne de l’Ouest 
(mark) .5130
Arabie Saoudite (rial) 3580 
Australie (dollar) 1 3000
Autriche (schilling) 0735 
Bahamas (dollar) 1 2200
Bahrain fdinar) 3.2131 
Barbade <La) (dollari 6100 
Belgique (franc cnc) 024250 
Bermudes (dollar) 1 2200 
Brésil (cruzeiro) 0089 
x-Bulgarie (lev) 1 2960
Caraibes i dollar > 4530
Chine (renminbi) 6718 
x-Colombie (peso) 0202 
Danemark (couronne) 1515 
E.A E. (dirham) 3252 
Espagne (peseta) .01165 
Etats-Unis (dollar) 1 2264 
Fiji (dollar) 1 3525
Finlande (mark) 2680 
France ( franc > 1970
Grèce (drachme) 0199 
Guyane (dollar) 4090
Hong Kong (dollar) 2110 
Hongrie (forint) 0352
Inde (roupie) 1370
Indonésie (rupiah) 001982 
Irak (dinar) 4 1036
Irlande (livre) 1.7800
Israel (shekel) 0688
Italie (lire) 000940
Jamaique (dollar) 6850
Japon (yen) 005040
Koweit (dinar) 4 2900
Liban (livre) 2473
Malaysie (ringget) .5255
Mexique (peso) 0290
Norvège (couronne) 2030
Nlle-Zélande (dollar) 9500 
Pakistan (roupie) 1305
Pays-Bas (florin) 4625
x-Pologne (zloty) .0151
Portugal (escudio) .0173
x-Roumanie (leu> .2711
Royaume-Uni (livre) 2 1989 
Singapour (dollar) 5765
Suède (couronne) 2085
Suisse (franc) 6440
Tanzanie (schilling) .1503
x-Tchécoslovaquie (couron­
ne) 2160
Trinité-Tobago (dollar)

5139
x-URSS (rouble) 1 6989
Venezuela (bolivar» 2823
Yougoslavie (dinar) 0273
Les cotes sont en devises 
canadiennes

MONTREAL (PC) - 
Les arrivages au marché 
aux bestiaux de Montréal 
cette semaine compre­
naient 1,064 bovins, 1,711 
veaux. 20 moutons et 38 
porcs

Les prix s'établissaient 
ainsi

Bouvillons commercial 
*53 50-66 50

Génisses commercial:

*48-58.50
Vaches: Dl, D2: *46-50; 

D3 *40-46; D5: *35-40 
Taureaux: *51 50-61 25 
Génisses d’embouche 

moyennes et communes, de 
plus de 500 lb: *42-51 

Veaux: de choix: *105- 
118; bons *85-105; moyens: 
*60-85; communs: *37-60 

Veaux de remplace­
ment: bons: *85-105; 
moyens et communs *35- 
64

Agneaux $120 
Truies: *40 50-43.75 (sur 

pied).
Prix moyen du porc on­

tarien, lundi *74 10; mar­
di: *74 42; mercredi: 
$43 75

*

TAUX DES 
rVIOIMINAIES

-

MONTREAL (PC) - Le 
dollar américain a clôturé 
jeudi en hausse de 21-100 et 
cotait *1 2262 contre la de­
vise canadienne La livre 
sterling a cédé 1 83-100 à 
*2.1951.

Le dollar canadien a per­
du 7-50 à $0 8155 et la livre 
1 1-5 à $1 7902

*.... ’ ' «

METAUX
-

LONDRES (PCi — Voici 
les cours de l’once d’or à la 
fermeture des principaux 
marchés mondiaux, jeudi, 
en dollars US avec, entre 
parenthèses, les cours de 
mercredi :

Londres: *326875
($332 00)

Paris *338 45 ( *338 261 

Francfort *32994 
: *335.01)

Zurich *327 50 < $332 50 ) 
Hong Kong *336 38 

i *332 08)

TORONTO (PCi — Han­
dy and Harman of Canada 
cotait l'argent-métal. jeudi. 
$8 670 l’once et *278.75 le 
kilo contre *8 921 et *286 82. 
respectivement, le jour 
précédent

Le milliard 
pour la 
Caisse 
centrale 
Desjardins

MONTREAL (PC) - 
Moins de deux ans 
après sa création, l’ac­
tif de la Caisse centra­
le Desjardins attein­
dra. dans quelques se­
maines. le cap du mil­
liard de dollars. Le 
rendement sur le capi­
tal souscrit a atteint 
18 8 pour cent.

Cet organisme assu­
re la gestion des sur­
plus de liquidité des fé­
dérations de Caisses 
populaires, oeuvre sur 
le marché privé des ca­
pitaux et représente le 
mouvement Desjardins 
au sein de l’Association 
canadienne des paie­
ments. le point de ren­
contre pour l’échange 
des chèques entre les 
institutions financières 
au Canada

L’an dernier, les 
Caisses populaires ont 
obtenu un rendement 
moyen de 18.8 pour 
cent sur les quelque 
$316 millions qu elles 
avaient investi dans le 
capital de la Caisse 
centrale Desjardins 
Les 11 fédérations 
ajouteront une dernière 
tranche de $93 millions 
cette année pour com­
pléter le capital de dé­
part de la Caisse cen­
trale ($400 millions).

“Le rendement 
moyen a glissé quelque 
peu au niveau de 17 1-2 
pour cent en raison du 
fléchissement des taux 
d'intérêt”, a expliqué 
au quotidien Le Devoir 
le vice-président exé­
cutif. M Bruno Rive­
rain

OTTAWA (PC) - Le 
taux d’escompte de la 
Banque du Canada a été 
porté hier de 15,04 à 
15.11 pour cent.

Cette hausse de sept 
centièmes de point, 
moins forte que prévue, 
ne devrait pas avoir de 
répercussion sur les 
taux d'intérêt dans le 
commerce d’ici une se­
maine au moins. Si elle 
avait été légèrement 
plus prononcée, les ban­
ques de dépôt auraient 
été très, très tentées de 
redresser leur taux d'in­
térêt de base, affirmait 
un cambiste

Le taux dit de base, 
que les banques réser­
vent à leurs clients les 
plus solvables, demeure 
à 16.5 pour cent depuis 
la fin de l’année derniè­
re. Il sert d’indicateur 
aux autres taux de prêt 
destinés aux entreprises 
et aux consommateurs, 
lesquels s’amorcent à 
des niveaux bien plus 
élevés.

La banque centrale se 
sert de son taux d'es­
compte, fixé tous les 
jeudis lors de la vente 
des bons du Trésor, 
pour indiquer le mou­
vement qu elle entend 
imprimer aux taux dans 
le commerce.

On pense cependant 
qu elle n'a voulu déclen­
cher aucune hausse de

CONCORD (AP) - 
Le New Hampshire va 
bloquer un projet d'im­
portation d'électricité 
canadienne si la Nouvel­
le-Angleterre ne se 
montre pas intéressée à 
investir davantage dans 
Seabrook Nuclear Po­
wer Plant, qui connaît 
des difficultés financiè­
res.

Etablissant un lien en­
tre deux importants pro­
jets, la Public Utilities 
Commission du New 
Hampshire déclare que 
l’appui verbal donné au 
projet Seabrook par les 
compagnies d’électricité 
n'avant pas été suivi par 
des actes, le projet ca­
nadien de 650 millions $ 
est voué à l’échec. Ce 
projet porte sur l'expor­
tation d’électricité qué­
bécoise à partir de 1986

La commission souli­
gne qu elle relie les 
deux projets pour bien 
montrer que la centrale 
Seabrook, en cours de 
construction et dont l’é­
lectricité serait vendue 
à la Nouvelle-Angleter­
re, et le projet canadien 
ne concernent pas uni­
quement le New Hamps­
hire et ne devraient pas 
être traités comme si 
c’était le cas.

MONTREAL (PC) - 
L’année 1982 n’en sera 
pas encore une de va­
ches grasses pour le 
marché mondial de l'a­
luminium en général et 
pour Alcan Aluminium 
en particulier.

Selon le président et 
chef de la direction 
d’Alcan. M David M 
Culver, il est encore 
trop tôt pour conclure à 
une modeste reprise des 
activités au second se­
mestre de 1982 aux 
Etats-Unis, et la situa­
tion reste difficile en 
Europe Seul le marché 
brésilien donne des si­
gnes convaincants de re­
démarrage

Dans son rapport à 
l'assemblée annuelle 
des actionnaires de l'Al-

taux cette semaine, se 
contentant d’apaiser la 
crainte des marchés 
monétaires qu elle n’est 
pas disposée à soutenir 
notre monnaie

Notre dollar est faible 
depuis quelque temps; il 
fluctue entre 81 et 82 
cents américains. La 
dernière menace qui 
pèse sur lui est le flux 
des fonds qui sortent du 
pays, les sociétés 
payant des dividendes 
de premier trimestre à 
leurs maisons mères 
américaines.

Bien que temporaire 
ce mouvement, en plus 
des rumeurs persistan­
tes que le gouvernement 
fédéral se prépare à 
laisser le dollar se dé­
précier et du maintien 
des taux d’intérêt élevés 
aux Etats-Unis, a fait 
naître la crainte d’une 
panique dans les mar­
chés boursiers et d’une 
ruée sur le dollar.

Les fonds qui sortent 
du pays font baisser la 
valeur de notre dollar 
Les taux d’intérêt plus 
élevés renversent ce 
mouvement, ce qui ap­
précie notre monnaie

Le relèvement du 
taux d’escompte inter­
venu hier indiquerait 
que la Banque du Ca­
nada est résolue à sou­
tenir notre dollar.

La commission a ac­
cordé aux compagnies 
un délai jusqu'au 11 juin 
pour exprimer de bonne 
foi leur intérêt à acqué­
rir du constructeur de 
l'installation. Public 
Service Company, du 
New Hampshire, sept 
pour cent du projet Sea­
brook qui coûtera 3.6 
milliards $ Advenant un 
refus de leur part, la 
commission déclare 
qu elle ordonnera la sus­
pension des travaux 
pour le second réacteur 
jusqu’en février 1984, 
époque où il est prévu 
que le premier réacteur 
de l'usine entrera en 
service

Selon la commission, 
le manque d’intérét si­
gnifierait “qu'elles 
n’ont pas besoin de ca­
pacité supplémentaire 
ni d'autres sources” d’é­
lectricité provenant de 
Seabrook ou du Canada

Par conséquent, la 
commission refuserait 
d envisager un prolonge­
ment des lignes à haute 
tension pour transporter 
1 électricité québécoise 
d origine hydraulique à 
travers le New Hamps­
hire jusqu'à la frontière 
du Massachusetts.

can, hier à Montréal, M 
Culver a brossé un ta­
bleau de l'état actuel de 
l'industrie et évoqué la 
stratégie de la compa­
gnie pour les années 
1980

Si depuis le milieu des 
années 1970, l’industrie 
a connu un taux de 
croissance beaucoup 
plus bas que les six ou 
huit pour cent qu elle 
avait enregistrés pré­
cédemment, M Culver 
est d’avis que les chan­
gements structurels que 
subit présentement la 
demande d’aluminium 
constituent autant d’é­
léments nouveaux ga­
rantissant une croissan­
ce à long terme soute­
nue

Le New Hampshire 
montre les dents

Année de vaches 
maigres pour Alcan
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jumeaux-éprouvette d'Amérique du Nord
OAKVILLE, Ontario (PC) — Une femme de 35 ans a donné naissan­

ce, jeudi matin, aux premiers jumeaux-éprouvette d’Amérique du 
Nord.

Il s'agit de Mme Kit Rankin, une 
enseignante d'Oakville en Ontario, qui 
a accouché à l'hôpital Trafalgar Me­
morial, après avoir été fertilisée à la 
célèbre clinique d'Oldham, en Angle­
terre

La naissance de jumeaux-éprouvet­
te devient également une première 
pour les docteurs britanniques Patrick 
Steptoe et Robert Edwards, pères de 
la fertilisation in-vitro 

Nés prématurément, les deux bébés 
pesaient respectivement six livres et 
15 onces et six livres et quatre onces. 
Ils sont nés à 11 minutes de différen­
ce.

La mère a été assistée dans son la­
beur, qui a duré trois heures et de­
mie, par son médecin personnel, le Dr 
Gregory Richmond-Peck. et par le Dr 
Steptoe lui-même, venu spécialement 
de Grande-Bretagne 

On a expliqué que Mme Rankin, 
déjà mère de deux enfants d'un pré­
cédent mariage, avait perdu ses trom­
pes de Fallope à la suite de grosses­
ses difficiles

A Oldham

Pour avoir un autre enfant, les Ran­
kin ont dû se rendre trois fois à la cli­
nique d'Oldham

La première a donné lieu à un sim­
ple examen, afin de déterminer si les 
ovules de la femme étaient accessi­
bles

La fois suivante, en juin dernier, un 
ovule fut prélevé, fertilisé dans une 
coupelle de verre avec du sperme du 
mari et placé dans l’utérus

L'embrvon fut cependant rejeté et 
il fallut recommencer au cours du 
mois de juillet. On préleva cette fois 
deux ovules, qui furent fécondés et 
placés tous deux dans l’utérus. C’est 
parce qu'aucun des deux ovules n'a 
été rejeté que Mme Rankin a donné 
naissance à des jumeaux.

Le premier bébé-éprouvette, Loise 
Joy Brown, est né à l'hôpital d'Ol­
dham le 5 juillet 1978 et vit toujours

Depuis, une trentaine de bébés- 
éprouvette ont vu le jour aux Etats- 
Unis, en France, en Australie et en Is­
rael, dont des jumeaux maintenant 
âgés de presque un an, nés en Austra­
lie (un garçon et une fille).

Controverse

La fécondation dans un tube suscite 
encore aujourd'hui des controverses 
dans les milieux religieux et médi­
caux

Les partisans soulignent que cette 
technique est sûre et nécessaire. Les 
adversaires soutiennent qu'on tue un 
embryon

Pour le Dr Michael Thomas, prési­
dent du comité d'éthique de l'Associa­
tion des médecins de Grande-Breta­
gne. “c'est au public à prendre une 
décision, car ce n'est pas une question 
médicale, mais morale".

Au coeur du problème se trouve

l'incertitude devant le moment précis 
où commence la vie.

La doctrine catholique fixe le com­
mencement de la vie à la conception 
C'est pourquoi l'Eglise exprime de 
graves réserves sur la fertilisation in- 
vitro, car il faut souvent féconder de 
nombreux ovules avant d'obtenir un 
bébé.

Environ 20 pour cent des oeufs fé­
condés peuvent être implantés dans 
l'utérus.

Dans la publicité gouvernementale

Ottawa éliminera toute image 
stéréotypée de la femme

MONTREAL (PC) — Mme Judy Erola. ministre responsable du 
statut de la femme, a annoncé jeudi que le gouvernement fédéral 
éliminera toute image stéréotypée de la femme dans la publicité 
gouvernementale.

“Nous ne devons plus trouver 
trace dans la publicité que nous 
utilisons des idées démodées sur 
le rôle des femmes," a déclaré 
Mme Erola dans un discours pro­
noncé devant quelque 500 mem­
bres de la section féminine du Ca­
nadian Club de Montréal 

Elle a cité l'exemple d'une an­

nonce de Participation, le pro­
gramme fédéral de conditionne­
ment physique, sur laquelle on 
voit des hommes qui se livrent à 
la pratique de différents sports 
alors que pour décrire les loisirs 
de la femme on montre la tradi­
tionnelle ballerine.

Mme Erola a indiqué que la dé­

cision fédérale allait s'appliquer 
au matériel “que nous produisons 
et au matériel produit par le sec­
teur privé d'après contrat”. Le 
ministre a rappelé aux journalis­
tes que de plus en plus les fem­
mes s'orientaient vers des carriè­
res et qu elles étaient sur la place 
publique pour y demeurer.

Hudson Transport: "Tout le monde 
a paniqué quand le radeau a 
commencé à se dégonfler"

MONTREAL (PC) - Un matelot de 
17 ans a raconté jeudi que “tout le 
monde a paniqué" lorsque le radeau 
oû il prenait place, lui et 11 autres 
marins du pétrolier Hudson Trans­
port. a commencé à couler 

“Nous pouvions entendre l'air sif­
fler alors que le radeau se dégon­
flait", a affirmé Steve Donnelly, lors 
de l'enquête fédérale sur l'incendie 
qui s'est soldé par la mort de sept 
personnes, le 25 décembre dernier au 
large de Matane

“Tout le monde a paniqué et essayé 
de sauter vers l'échelle en même 
temps", a révélé le jeune Donnelly

devant le juge en chef adjoint James 
Hugessen. de la Cour supérieure.

Six des 12 hommes qui étaient dans 
ce radeau — dont la capacité était de 
huit personnes — sont morts pour n'a­
voir pu remonter l'échelle de corde 
descendant du pont du navire en flam­
mes.

L une des victimes, le troisième of­
ficier James Hancock, 38 ans. "ten­
tait de calmer tout le monde mais ça 
n'a pas marché'. a ajouté le témoin. 
C’est difficile de rester calme “quand 
vous êtes dans la moitié d'un radeau, 
avec de l'eau jusqu'à la ceinture".

Désintéressement?

Elle a ajouté que le gouver; 
nement cherchait des moyens 
d’encourager le maintien de cette 
tendance, tout en insistant sur la 
nécessité d'un taux de natalité 
positif Des garderies bien tenues 
et en nombre adéquat ne suffisent 
pas pour convaincre les femmes 
d'avoir des enfants, a-t-elle dit. 
Ainsi le ministre des Finances, 
M MacEachen. a annoncé mer­
credi qu'il procédait à une révi­
sion des mesures fiscales pour al­
léger les obligations fiscales des 
mères qui travaillent

Par la suite, elle déclarait au 
cours d une entrevue que l’écart 
entre les hausses salariales ac­
cordées aux hommes et celles ac­
cordées aux femmes, en cette pé­
riode de crise économique, dé­
montrait que les femmes demeu­
raient toujours les dernières à 
être engagées et les premières à 
être remerciées
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mu
trouvé le radio amateur Pierre Decarie 
qui t'attendait à l'aéroport de Montréal,

(Laserphoto PC)

hier. Decarie fut le seul contact de Gé­
linas avec le monde extérieur durant 18 
mois de navigation.

Le navigateur solitaire reprendra la mer dès cet automne

Yves Gélinas n'a jamais 
eu peur pour sa vie

Par Gilles St-Jean
MONTREAL (PC) — Malgré ses mésaven­
tures dans les mers du Sud, le navigateur 
solitaire Yves Gélinas n’a jamais eu peur 
pour sa vie.

A peine descendu de l'avion qui le ramenait 
au Québec, hier, il a d’ailleurs confirmé son in­
tention de reprendre la mer dès cet automne, 
lorsque le printemps refleurira l’hémisphère 
sud.

Le capitaine du Jean-du-Sud a donné la frous­
se à sa famille et fait vivre un suspense à tout 
le Québec, en février dernier, quand il n’a pas 
donné de ses nouvelles pendant 10 jours, à la 
suite de la rupture du mât de son voilier.

Des retrouvailles sobres mais touchantes ont 
eu lieu à l’aéroport de Dorval, entre le capitai­
ne du Jean-du-Sud, son frère Michel et leur cé­
lèbre père. Gratien, de même que de nombreux 
amis du navigateur solitaire.

"Nous allons nous réunir à la maison fami­
liale. dimanche, et il va raconter son aventure 
juste pour nous autres", a assuré Gratien Gé­
linas

L'homme de théâtre n’était pas peu fier de 
retrouver son fils, parti de Saint-Malo, en 
France, en septembre dernier.

“Quand Yves était plus jeune, ils aimait déjà 
les obstacles. J'ai toujours encouragé mes en­
fants sur cette voie Je leur ai souvent répété 
que cela était bon. pourvu qu’ils en sortent plus 
forts ", a déclaré M. Gélinas Chavirement

Le capitaine du Jean-du-Sud a expliqué les 
circonstances exactes de cet accident qui en a 
fait un héros instantané

Pris dans une tempête, avec des vents de for­
ce 10 et des lames énormes, le Jean-du-Sud a 
chaviré, roulant sur lui-même Yves Gélinas a

indiqué que le mât s’était brisé, lorsque les pla­
ques de fixation qui le retenaient au pont se 
sont arrachées.

“C’est un peu ma faute: j’aurais peut-être dû 
installer des boulons plus forts”, a-t-il admis, 
en précisant tout de même que l’ensemble du 
bateau avait très bien résisté aux éléments dé­
chaînés.

Bringuebalé par la tempête et traînant à la 
dérive, le mât a endommagé le Jean-du-Sud à 
plusieurs endroits, avant que son capitaine 
réussisse à le ramener à bord, le lendemain.

Yves Gélinas a évalué les dégâts à $5,000. 
Ses amis espèrent réunir cette somme grâce à 
un spectacle, organisé par la Fondation Jean- 
du-Sud et qui sera présenté dans les mois à ve­
nir Projets

Avant de reprendre son périple, Yves Gélinas 
entreprendra dès cette semaine l'enregistre­
ment des commentaires du film relatant son 
voyage, et commencera la rédaction d'un livre.

Le navigateur solitaire en aura beaucoup à 
raconter: ses raisons d'entreprendre ce voya­
ge. ses impressions, la solitude

“Il y a eu des jours où je n’ai pas vu âme qui 
vive, pas même un oiseau", a-t-il raconté hier.

“Yves a entrepris ce voyage pour partir à la 
découverte de lui-même, pour des raisons mys­
tiques", a indiqué son père. Gratien Gélinas a 
été le premier maître à naviguer de son fils, il 
y a de cela plus de 25 ans.

Par ailleurs, le capitaine du Jean-du-Sud a 
admis ne pas entretenir de sentiment d'échec.

“Quand j'ai constaté que je n'avais plus de 
mât. j'ai éprouvé une certaine déception, parce 
que je devrai attendre pour repartir. J’ai res­
senti un certain soulagement, aussi: j’étais si 
fatigué", a-t-il avoué.

“Mais je me suis dit: je vais recommencer”.

Droits miniers: l'Opposition s'oppose 
au système de droits spéciaux

Par Bernard Racine

QUEBEC (PC) - 
Tout en étant d’ac­
cord sur le principe 
de révoquer les droits 
miniers concédés 
avant 1880, l’Opposi­
tion s’oppose au sys­
tème de droits spé­
ciaux d’exploration 
proposé dans le projet 
de loi 35.

Ce projet de loi pro­
pose de révoquer les 
droits miniers remon­
tant aux anciens régi­
mes du 24 juillet 1890 et 
du 1er juillet 1911, qui 
ont entravé le dévelop­
pement minier dans cer­
taines régions

Une commission par­
lementaire a entendu 
hier les opinions de cer­
tains organismes tou­
chant ce projet de loi 
déjà adopté en deuxiè­
me lecture

Les intervenants de­
vant la commission par­
lementaire étaient d’ac­
cord aussi avec le prin­
cipe de la révocation 
des droits miniers mais 
voudraient que la future 
prospection se fasse ex­
clusivement par jalon­
nement.

Le projet de loi tou­
che 71,000 kilomètres 
carrés de territoire con­
centré surtout dans 
l’Estrie. La révocation 
des droits de mine en­
traîne le droit à une in­
demnisation. prévue 
dans le projet de loi.

Pour permettre l’ex­
ploitation des substan­
ces minérales dans les 
territoires où les an­
ciens droits miniers ont 
été révoqués, le projet 
de loi prévoit le système 
de jalonnement, sauf 
dans une certaine zone 
fortement habitée de 
l'Estrie où le prospec­
teur devrait recourir à 
des permis spéciaux.

Cette zone compren­
dra les régions de 
Drummondville, Gran­
by, St-Hyacinthe. St- 
Jean, Magog, Cowans­
ville, Coaticook, Asbes­
tos. Sherbrooke, Thet- 
ford, Plessisville, soit 
une étendue totale de 
20,000 kilomètres car­
rés.

Lors du débat en deu­
xième lecture, le minis­
tre de l'Energie et des 
Ressources Yves Duhai- 
me avait expliqué qu'un 
système de permis spé­
ciaux était nécessaire 
dans cette zone étant 
donné qu elle était for­
tement habitée.

Le système de jalon­
nement soulèverait le 
risque qu'un homme se 
lève un matin et voit 
dans son jardin des 
prospecteurs en train de 
planter des piquets, 
avait-il dit

L’Opposition aussi 
bien que les interve­
nants croient que le sys­
tème de permis spé­
ciaux peut donner lieu à 
un système discrétion­
naire.

Le député libéral de

QUEBEC (PC) - Le 
directeur québécois des 
Travailleurs unis de 
l'automobile, M. Claude 
Ducharme. a lancé hier 
un appel pressant au 
gouvernement du Qué­
bec de mettre tout en 
oeuvre pour conserver 
et encourager l’indus­
trie de l'automobile et 
sauver ainsi les emplois 
sérieusement menacés.

Dans une rencontre 
avec la presse, il a ex­
pliqué que son groupe 
allait proposer au gou­
vernement Lévesque 
d'abolir la taxe de vente 
pour une période de 
temps sur toutes les voi­
tures assemblées à Ge­
neral Motors et vendues 
au Québec.

Très inquiets de la si­
tuation précaire qui pré­
vaut à l'usine d'assem­
blage de General Mo­
tors à Sainte-Thérèse, 
les TUA estiment qu’il 
est urgent que les gou-

♦

Une Ontarienne donne naissance aux premiers

vernements d’Ottawa et 
du Québec adoptent des 
mesures immédiate­
ment afin de relancer 
l'industrie au Québec.

M. Ducharme et ses 
collègues des TUA de­
vaient d'ailleurs rencon­
trer hier le premier mi­
nistre Lévesque et les 
ministres Bernard Lan­
dry et Rodrigue Biron 
afin de les sensibiliser 
au problème et les pous­
ser à agir.

Au cours de la confé­
rence de presse. M Du­
charme en a profité 
pour évoquer un autre 
dossier, celui de la ve­
nue possible de la com­
pagnie Renault au Qué­
bec

A ce propos, il a servi 
une mise en garde au 
gouvernement québécois 
de ne pas laisser filer 
l'implantation au Qué­
bec d'une usine d’as­
semblage envisagée par 
la firme française com­
me il n'a pas su con­
vaincre la compagnie 
Volkswagen il y a quel­
que temps.

Richmond Yves Valliè- 
res a noté qu’il suffirait 
de changer seulement 
quelques mots de l'ar­
ticle de la loi sur les

permis 
étendre 
tout le 
Québec

spéciaux pour 
le système à 
territoire du

Le compagnon de Claude 
Charron n'était pas son 
garde du corps

QUEBEC (PC) — Le ministre de la Justice, 
Marc-André Bédard, a soutenu hier à l’Assemblée 
nationale que ce n'est pas le garde du corps de M, 
Claude Charron qui l’accompagnait quand ce der­
nier s’est fait prendre a voler un veston sport au 
magasin Eaton à Montréal.

Le ministre était interrogé par le député de Mar­
guerite-Bourgeois, Fernand Lalonde. qui, citant des 
informations diffusées par une station radiophoni­
que à Québec, soulignait que le compagnon de M. 
Charron se serait fait passer pour son “body 
guard”.

Or, de dire le député libéral, cet individu aurait 
bousculé ceux qui partaient à la poursuite de l’ex- 
ministre et aurait suggéré à M. Charron de se sau­
ver.

“Ce comportement s’approche beaucoup de l’en­
trave à la Justice ”, a fait valoir M. Lalonde.

Le ministre Bédard a répondu “qu’il n’y a aucun 
fondement dans cette affirmation et qu’en aucune 
façon, et de quelque manière que ce soit, le garde 
du corps de M. Charron n’était concerné par les 
évènements que nous connaissons”.

Comme le député Lalonde revenait à la charge 
pour demander cette fois-ci s’il pouvait enquêter 
pour savoir si cet individu s’était fait passer pour 
quelqu'un d’autre, M. Bédard a signalé qu’il a de­
mandé au procureur chef de la Couronne de Mon­
tréal de lui communiquer tout le dossier.

Industrie automobile: 
appel pressant à Québec 
pour sauver des emplois
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Juridiction sur les pêches: 
Ottawa souhaite renégocier
son entente

Par Denis Lessard

OTTAWA (PC) — Le gouver­
nement fédéral souhaite pouvoir 
renégocier avec Québec l’entente 
de 1922, par laquelle il “délé­
guait" à la province la juridiction 
sur les pêches, a indiqué hier le 
ministre des Pêches et des 
Océans. M Roméo LeBlane.

Selon le ministre. Ottawa es­
père pouvoir rediscuter certaines 
parties de cet accord "pour les 
moderniser", a-t-il soutenu, pré­
cisant que par ce pacte. Ottawa 
n'avait fait que déléguer sa com­
pétence et conservait, de fait, 
pleine juridiction.

“M. Garon. comme ses prédé­
cesseurs, ont toujours reconnu 
cela", a dit M LeBlane, ajoutant 
qu'il lui avait été impossible de 
pouvoir rencontrer le ministre 
Garon pour amorcer la discus­
sion

Selon M LeBlane, c’est une ré­
ponse "injurieuse et non con­
cluante." du Québec qui a poussé 
Ottawa à agir unilatéralement 

i dans l’octroi des permis pour les 
s bateaux de pêche entre 35 et 65 
5 pieds, qui constituent 80 pour cent 
| de la flotte de pêche du Québec, 
g Cette semaine, le ministre qué- 
! bécois de l’Agriculture. M Jean 
| Garon, en visite à Ottawa, a sou- 
I tenu que l’entente accordait au 
I Québec pleine compétence sur 
s l'administration de ses pêches et

avec Québec
a affirmé que l’intention nouvelle 
d'Ottawa d’accorder des permis 
pour les bateaux de pêche entre 
35 et 65 pieds "était dans le cadre 
de la fin du fédéralisme coopéra­
tif”.

Québec avait jusqu'ici été seul 
à accorder ces permis sur la base 
de l’entente exclusive qu’il avait 
conclue avec Ottawa, "dont le 
but à l’époque était justement 
d'éviter le chevauchement”, a dit 
M. Garon

M Garon avait réfuté alors les 
allégations de M. LeBlane, vou­
lant que l’entente reste muette 
sur la juridiction pour les bateaux 
de 35 pieds. Il a de plus soutenu 
que le ministre fédéral, par l’in­
termédiaire des autres ministè­
res, avait à sa disposition toutes 
les statistiques qu’il désirait.

"Nous n’avons pu obtenir le | 
nombre des pêcheurs licenciés et i 
c’est très péniblement que nous | 
avons obtenu des statistiques du | 
Québec", a soutenu hier M. Le- | 
Blanc 5

Toutefois, selon le ministre Le- § 
Blanc, c'est afin d’obtenir des § 
statistiques et "pour mettre de 3 
l'ordre là-dedans" qu’Ottawa 
avait décidé d'agir sur la ques­
tion des permis. “Il y avait des 
difficultés à rencontrer M. Garon 
et il fallait bien qu’on agisse à 
l'approche d'une nouvelle sai­
son”. a dit M. LeBlane.

Fin prématurée de la chasse 
aux bébés phoques

SAINT-JEAN, T-N. (PC) - La 
campagne 1982 de chasse aux bébés- 
phoques s'est terminée prématuré­
ment.

Mercredi, les six navires canadiens 
encore engagés dans les opérations 
sur la banquise sont rentrés au port 
terre-neuvien de Saint-Anthonv les ca­
les à moitié vides.

Mais si les chasseurs ont pris à pei­
ne 3,000 des 6.000 peaux de bébés-pho­
ques capucins qui leur étaient alloués

cette année, en revanche les 81.000 
fourrures de blanchons ont été en­
grangés normalement les deux semai­
nes précédentes.

Un porte-parole du ministre cana­
dien des Pêches, a indiqué que les 
conditions de travail difficiles sur la 
banquise et la chute des cours de la 
fourrure de blanchon. à l'issue du vote 
du parlement européen en faveur d’un 
embargo, peuvent expliquer le retour 
prématuré des bateaux.

Contrat accepté: Le Droit 
reprend sa publication

OTTAWA (PC) — Le seul quo­
tidien francophone de la capitale 
nationale et de l’Ontario, Le 
Droit, réapparaît dans les kios­
ques de journaux vendredi.

Les membres du Syndicat in­
ternational des typographes, qui 
paralysaient le quotidien depuis 
le 5 mars ont accepté un nouveau 
contrat de travail 

Le salaire moyen des typogra­
phes sera de $12.28 l'heure. L’en­
tente d'une durée de deux ans 
prévoit une première augmenta­
tion de 7.08 pour cent rétroactive 
au 1er janvier, une seconde aug­

mentation de 6.84 pour cent le 1er 
septembre et une troisième haus­
se de 7.11 pour cent, celle-là à 
compter du 1er mai 1983. A l’ex­
piration du contrat, la moyenne 
du salaire horaire des employés 
de la composition, des pressiers 
ainsi que des employés chargés 
de l'expédition du journal sera de 
$15.05.

Les employés travaillant le 
soir bénéficieront désormais 
d'une semaine de quatre jours et 
le nombre d'heures de travail est
réduit de 35 à 34

Des femmes mécontentes 
de l'attitude de Trudeau

OTTAWA i PC i — La députée néo­
démocrate Margaret Mitchell a traité 
le premier ministre Trudeau, jeudi, 
de "sacré hypocrite (bloody hypocri­
te)”.

La présidente des Communes. Mme 
Jean Sauvé, a aussitôt obligé Mme 
Mitchell à retirer cette remarque, la

jugeant contraire aux règles du par­
lementarisme.

La députée a expliqué que le gou­
vernement refuse d appliquer un pro­
gramme visant à augmenter les chan­
ces d’emploi des femmes, des mino­
rités raciales et des handicapés, en 
dépit du fait que l’égalité des sexes 
soit garantie par la charte des droits.
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S. I I»aucl [prêts et les pêcheries

220 millions $ pour créer jusr
emplois d'une

Par Denis Lessard

OTTAWA (PC) — Le gouvernement fédéral 
consacrera quelque $220 millions d’ici deux ans 
afin de mettre sur pied des programmes d’em- 
bauche dans les secteurs des forêts et des pê­
cheries, qui pourraient créer jusqu’à 27,000 
emplois d’une durée de six mois.

C’est ce qu’ont fait 
savoir hier en conféren­
ce de presse les minis­
tres Lloyd Axworthy, de 
Emploi et de l’Immigra­
tion. Roméo LeBlane,

pour Pêches et Océans 
et John Roberts, de 
l’Environnement préci­
sant que $50 millions ne 
seront pas redistribués 
en salaires et servivont Lloyd Axworthy

à appuyer matérielle­
ment les projets.

Le ministre Axworthy 
a toutefois admis qu’il 
s'agit “d’un programme 
minimum en réponse au 
problème du chômage” 
compte-tenu qu’il ne 
créera que des emplois 
temporaires alors que le 
nombre des sans-emploi 
a percé le plafond du 
million

De cette somme, $43 
millions seront consa-

Programme de rénovation: plus 
de questions que de réponses

OTTAWA (PC) — Le programme de réno­
vation domiciliaire d'une valeur de $30 mil­
lions, annoncé cette semaine par le ministre 
Paul Cosgrove, a soulevé plus de questions que 
de réponses fournies par le ministre et ses 
principaux collaborateurs.

M. Cosgrove a donné, mardi, aux courriéristes 
parlementaiures et aux députés de l'Opposition, les 
grandes lignes de son programme, mais les hauts 
fonctionnaires n’ont pas tardé à admettre qu'il s’é­
coulera plusieurs semaines ncore avant que tous les 
détails soient au point de sorte que le programme 
n’est pas encore prêt à être mis en oeuvre.

Fondamentalement, le gouvernement veut encou­
rager les propriétaires de la classe moyenne de­
meurant dans des régions où le chômage est très 
élevé, à entreprendre dès maintenant des projets de 
rénovation domicilaire au lieu de des remettre à 
plus tard.

Ottawa offre des prêts non remboursables jusqu'à 
concurrence de $3.000 destinés à couvrir 30 pour 
cent du coût des travaux à effectuer. Les proprié­
taires devront financer eux-mêmes la balance du 
coût du projet. A titre d'exemple, une famille ayant 
un projet de rénovatioon évalué à $10,000 devra dé­
frayer elle-même $7.000 du coût total. En raison de 
la limite de $3,000. une famille ayant un projet de 
$20,000 devra assuumer des dépenses de $17,000.

Le but principal du programme est de fournir des 
emplois aux travailleurs des principaux métiers de 
la construction. Le gouvernement fédéral soutient 
que ce programme pourrait générer 10.000 emplois, 
directement ou indirectement.

Un autre objectif est d'encourager les travaux de

rénovation confiés à des entrepreneurs, un domaine 
qui. selon les experts, comporte un énorme poten­
tiel demeuré jusqu'ici inexploité.

Questions et réponses

Voici quelques-unes des questions posées au sujet 
du programme et les réponses disponibles pour 
l’instant:

Q. — Un propriétaire peut-il obtenir un prêt du 
gouvernement pour aménager une salle de jeux, une 
piscine ou un bain sauna?

R. — Des fonctionnaires de la Société canadienne 
d’hypothèques et de logement étudient encore cette 
question, mais la réponse pourrait être affirmative 
dans les trois cas. Le gouvernement dit vouloir ai­
der à financer toute une gamme de projets de ré­
novation et pas uniquement les travaux ordinaires

Q — Qui peut présenter une demande d’aide fi­
nancière?

R — Le proogramme est destiné principalement 
aux familles dont le revenu brut ne dépasse pas 
$30.000 par année, quoique des prêts moindres se­
ront probablement disponibles pour les familles 
dont les revenus brutes atteignent $35,000 ou $40,000 
par année.

Q. — Le programme sera-t-il offert dans toutes 
les régions du pays?

R. — Non, le programme sera limité aux proprié­
taires demeurant dans des régionss où le chômage 
est relativement élevé. Provisoirement, une somme 
de $9.6 millions a été prévue pour le Québec; $7.5 
millions pour l’Ontario, $5.4 millions pour la région 
Atlantique. S4.5 millions pour la Colombie-Britan­
nique et $3 millions pour les Prairies.

crés à la création d’em­
plois au Québec soit $35 
millions dans le secteur 
forestier et $8 millions 
dans le secteur des pê­
ches

Le ministre Roberts a 
indiqué que des discus­
sions avaient été enta­
mées avec toutes les 
provinces pour décider 
des projets à considérer 
comme prioritaires. Ot­
tawa en est déjà arrivé 
à une entente avec l’On­
tario. mais rien ne s’est 
encore concrétisé du 
côté du Québec “S’il y 
a de la mauvaise volon­
té ce n’est pas de notre 
côté”, a rétorqué le mi­
nistre John Roberts

L’esprit des program­
mes est de faire effec­
tuer des travaux utiles à 
la communauté dans les 
secteurs forestier et ha­
lieutique (des pêches) 
par des gens qui rece­
vraient normalement de 
l’assurance-chômage.

L’embauche se fera 
sur une base volontaire 
et personne ne risquera 
d’être pénalisé pour 
avoir refusé un emploi 
ont précisé hier les mi­
nistres. précisant que 
les chômeurs qui déci­
deront d’adhérer au pro­
gramme auront droit à 
un maximum de pres­
tation hebdomadaire de 
$240. au lieu de $180.

CORRECTIONS
Chez Eaton, nous nous faisons un point d’hon­
neur de vous offrir une publicité exacte. Une 
erreur peut toutefois se glisser. Nous prenons 
aussitôt les mesures adéquates afin de la cor­
riger.

Dans nos annonces parues mercredi le 
84/03/88. on aurait dû lire:

Page B9 —
Fer à friser “Indépendant" sans cordon de
Braun

Prix courant Eaton 89.98 
24" ch.

Page B10 —
Chaîne Technics “Slim Line”
8 enceintes acoustiques à 8 voies Soma SE
860C.

Nous nous excusons auprès de notre clientèle 
pour tout inconvénient occasionné par ces er­
reurs.

EATON
____ 79622

V;

le Samedi matin
c'est économique chez

10% de RABAIS
v sur la marchandise ;

POUR UN MEILLEUR SERVICE, VENEZ TÔT!
CETTE OFFRE EST VALIDE DANS LES (4) QUATRE MAGASINS.

(HElfRÉS D OUVERTURE 8:30 à 12 00)_ immmmi
Frock forest sherbrooke coaticook magog

Noter que le 10% de 
rabais est applicable 
sur la marchandise 
payee au comptant. 
Noter aussi que le 
même 10% de rabais 
n'est pas applicable 
sur les items déjà en 
promotion.

77627
«Oui lOuiOül

5$3 0220
23». 1ST «Uf r.AL T «OuTf vl «S Ü>« VU t f «•OOUlST • u8 ST fATBu

843 3346
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[la tribune] = arts et divertissements
Jusqu’au 18 avril au Musée des beaux-arts de Montréal

Une rétrospective Fernand Léger
Par Marc Morin

MONTREAL (PC) 
— La longue et fécon­
de carrière de Fer­
nand Léger ( 1881- 
1955), peintre de la 
vie moderne et de la 
ville, couvrit la pre­
mière moitié du 20e 
siècle. C’est une étu­

de systématique de 
l'ensemble de sa pro­
duction que présente 
le Musée des beaux- 
arts de Montréal jus­
qu’au 18 avril, avec 
l'exposition de quel­
que 75 tableaux de 
même que deux édi­
tions d’art originales 
de l’artiste français.

Organisée par la 
“Albright-Know Art 
Gallery” de Buffalo 
(New York), l'expo­
sition comprend plu­
sieurs tableaux qui ne 
sont pas normalement 
accessibles au public. 
Les oeuvres provien­
nent de collections 
particulières et publi­

ques, européennes et 
américaines, notam­
ment du Musée natio­
nal Fernand Léger à 
Biot (France), du 
Musée national d’art 
moderne de Paris, du 
Guggenheim et du 
‘‘Museum of Modem 
Art” de New York.

Au cours de sa lon­

gue carrière, Fernand 
Léger s’est fait le 
peintre des travail­
leurs. des usines, des 
chantiers de construc­
tion. du cirque, des 
musiciens, du quoti­
dien concret et sim­
ple, de la technologie 
de l'homme moderne.

Né à Argentan en
r*

Rapprochement entre la majorité culturelle québécoise et les minorités

L’Interculturelle ne semble pas devoir 
donner les résultats escomptés

s MONTREAL (PC) — Conçue dans un es- 
5 prit de rapprochement entre la majorité 

culturelle québécoise et les minorités, ITn- 
terculturelle ne semble pas devoir donner 
les résultats escomptés.

La rencontre a été
imaginée l’automne 
dernier par l’Union 
des écrivains québé­
cois (UEQ) “dans un 
esprit d’ouverture à 
la pluralité des cul­
tures vivantes au 
Québec”. Le minis­
tère des Communau­
tés culturelles et de 
l'Immigration a ac­
cordé son appui à l'é­
vénement auquel 
l’UEQ et la Biblio­
thèque nationale ont 
collaboré.

Les objectifs de 
l'Interculturelle 
étaient “de susciter 
et d'encourager les 
rapports et les échan­
ges entre les créa­
teurs des différentes 
cultures qui oeuvrent 
au Québec". Concrè­
tement. cela voulait 
dire non seulement la 
rencontre de gens de 
diverses ethnies mi­
noritaires entre eux, 
mais également leur 
rapprochement avec 
la majorité franco­
phone et la minorité 
"officielle” anglo­

phone. Sur ce plan, 
l'entreprise est un 
demi-échec, puisque

lecture-spectacle de 
“Gens du silence” du 
dramaturge italo- 
québécois Marco Mi- 
cone. et, pour clôtu­
rer la semaine, une 
soirée animée par 
Michel Garneau: 
“L'Interculturelle, 
chanson, danse, mu­
sique. poésie et théâ­
tre des communautés 
culturelles du Qué­
bec”.

Le débat sur le 
thème: “Ecrire et 
éditer au Québec; le 
point de vue des com­
munautés culturel­
les” a réuni neuf 
écrivains et éditeurs: 
Bernard Assiniwi, Al­
gonquin québécois; 
Pan Bouyoucas. d'o­
rigine libanaise; Ma- 
rilu Mallet, d'origine 
chilienne; 1 ’ I ta lo- 
Québécois Marco Mi- 
cone. et Victor Té- 
boul, juif francopho­
ne. pour les auteurs. 
Côté édition: Jean 
Jonassin. éditeur de 
la revue haitienne 
"Dérives "; Silvio Or- 
vieto et Bruno Ra­
mirez. journalistes 
italiens, et Carlos

Quiroz, écrivain d’o­
rigine péruvienne.

Qu’un Amérindien 
né au Québec se soit 
retrouvé au milieu de 
tous ces Néo-Québé­
cois semblait déjà 
étrange. M. Assiniwi, 
se disant pourtant 
aussi étranger au 
Québec qu’un immi­
grant, a affirmé que 
c’était “la première 
fois en 450 ans qu’on 
invite un Amérindien 
à une manifestation 
d’écrivains ”.

Plus remarquable 
encore, pourtant, a 
été l’absence notoire 
de membres de l’U­
nion des écrivains 
québécois, dont l’In- 
terculturelle était le 
bébé

Carlos Quiroz a 
proposé qu’on crée à 
Montréal une maison 
d’édition multicultu­
relle. Marco Micone. 
pour sa part, a affir­
mé l'urgence de 
créer des "lieux de 
solidarité” où Qué­
bécois de toutes sou­
ches puissent s'af­
franchir après avoir 
dénoncé les mythes 
du multiculturalisme 
“Canadian” et du 
“nous sommes tous 
Québécois".

Le dramaturge Mi­
chel Garneau a ani­

mé ce rassemble­
ment auquel ont par­
ticipé. du côté néo­
québécois, l’Union 
générale des Viet­
namiens, Amitié 
Québec-Italie, le 
chanteur haitien 
Marc-Yves Volcy, le 
musicien latino-amé­
ricain Alberto Kura- 
pel, la chanteuse 
grecque Chara Spy- 
ratou-Vitoratou, ie 
monologuiste juif 
Maurice Elmaleh. les 
musiciens afro-por­
tugais Savara Or- 
Kestra et Ricardo 
Pellégrin et la com­
édienne polonaise 
Malgisia Markorws- 
ka.

Du côté Québécois 
francophone: Paul 
Chamberland, Raoul 
Duguay, Lousette 
Dussauit, Raymond

Lévesque, Janou 5 
Saint-Denis et Car- I 
men John.

Après ce spectacle | 
de clôture. l’Intercul- | 
turelle se poursuivra s 
d’une autre façon | 
jusqu’au 30 avril par | 
la présentation, à la : 
salle de lecture de la | 
Bibliothèque natio- | 
nale, rue Saint-Denis, s 
d’une exposition de | 
livres et périodiques | 
produits par les di- g 
verses communautés s 
culturelles du Qué 
bec.

Ces quelque 150 do- s 
cuments provenant | 
de diverses ethnies i 
visent à “refléter le | 
dynamisme, la vi- S 
gueur et la richesse | 
des communautés | 
culturelles”, selon la | 
Bibliothèque natio- | 
nale-

1881, Léger a étudié à 
l’Ecole des beaux- 
arts et à l’Académie 
Julian. Il expose pour 
la première fois au 
Salon des Indépen­
dants en 1910 et en 
solo, en 1912, à la Ga­
lerie Kahnweiler. La 
Première Guerre 
mondiale a une in­
fluence marquante 
sur son art. Il visite 
les Etats-Unis en 1931 
et y revient en 1935 
pour une exposition 
solo au “Museum of 
Modem Art” de New 
York et au ‘‘Art Ins­
titute” de Chicago.

En exil

Le peintre, fuyant 
la guerre, s'exile aux 
Etats-Unis en 1940. A 
son retour en France 
en 1945, il oeuvre à 
plusieurs projets pu­
blics pour la France 
et les Etats-Unis. Il 
meurt à 1955 en Fran­
ce.

L’exposition Fer­

nand Léger au MBA 
est la seule présenta­
tion canadienne pré­
vue. Après Montréal, 
elle retournera aux 
Etats-Unis, au “Dal­
las Museum of Fine 
Arts” du 12 mai au 27 
juin.

Le catalogue en an­
glais qui accompagne 
l’exposition est en 
vente au Musée des 
beaux-arts, ainsi qu’u­
ne version française 
des textes et de la 
chronologie.

A l’occasion de cet­
te rétrospective, le 
Cabinet des dessins et 
estampes du MBA ex­
pose. jusqu'au 9 mai, 
des exemples de l'art 
du graveur Fernand 
Léger: deux éditions 
d'art originales em­
pruntées à des collec­
tionneuses de Mon­
tréal. Il s’agit de 
“Lunes en papier” 
(1921), qui appartient 
à Mme Gabrielle-F. 
Ethier. et de “Cir­
que” (1950) de la col­
lection de Mme Gé­
rard Beaulieu.

Le MBA présente 
aussi, pour marquer 
le centenaire de la 
naissance de Léger, 
des conférences et 
films, des visites 
commentées sur ar­
rangement avec le 
Service éducatif du 
musée, de même que 
des jeux éducatifs 
“Explorons Léger”.

L’audioguide offert

aux visiteurs de la ré­
trospective Fernand 
Léger présente les 
propos de l’artiste 
pour évoquer sa vie et 
son oeuvre, accom­
pagnés de musique de 
jazz de l’époque qui 
recrée l’atmosphère 
de Paris et de New 
York dans la premiè­
re motié du 20e siè­
cle.

! BALdesQUETEUX
(MIXTE)

SAMEDI, 27 MARS 82 — 20 h

JANt
FONDA

DOLLY
PARTON

LILY
TOMLIN

ii

mm-*
VERSION FRANÇAISE DE

9 to 5
25-26 mars -19 h 30 et 21 h 30

78608

PRIX POUR LES MEILLEURS COSTUMES 
1er PRIX; $50.00 — 2e PRIX: $25.00 

3e PRIX: $10.00

T occasion rêvée de la .......................................................mihiiiiimiumiiimiihiiiii........ minmiii
semaine le débat g 
public de mardi — a | 
été plus ou moins g 
ignorée par les mem- g 
bres mêmes de| 
l’UEQ

L'Interculturelle g 
offrait, à la Biblio- i 
thèque nationale, le s 
visionnement dunes 
sélection des émis­
sions “Planète" sur 
les communautés cul­
turelles québécoises, 
diffusées par Radio- 
Québec; le débat de 
mardi animé par An- 
dréanne Lafond; la
■imiiiHiiiiiiiiiiiiiitiiiMiiiiiii

LE BAR
du Vieux Clocher de Magog

présente
J’comme dans 

“J’ danse à soir”
Entree libre 847-0470 79193

clics sont pleines de 
joie de vivre...

18ans
Adultes

pour

©CLAUDIO
Horaire

Petite filles 7h00 - 9h00 
79989 Claudio 8h00

cinéma de paris

1 bouteille de champagne à toutes les heures.

ORCHESTRE LE HAZARD
CLUB SPORTIF DE SHERBROOKE

2426, King ouest
569-5445

EN GRANDE PRIMEUR 
AVEC MONTREAL
\ . V , |I8an9

Keep an eye 
out for what 

will be the most 
talked about 

sneak preview 
in years

*****

•OOCUR 
tMMl rr MaetAJMf

7985?

ATfTHO» HORAIRE

IChasgs o 
Sauoti 7 30

OUVERTURE

centre
bu

mirml

372 rue King SHERBROOKE 569 2626

REOUVERTURE!
CLUB SOCIAL LESTRIEN

INC.
Boul. Bourque, Deauville

190 rue Alexandre. Sherbrooke J1H 4S7 
|819| 562-2020 ,

COURS DEBUTANT LE 30 MARS
• matériel • pièces sur commande

)79845.

DANSE tous les samedis soir.

Bar Salon La Source
Grand spectacle d’hypnotisme 

avec MARTHA
artiste de scène et t.v.

les 26-27-28 mars
2 représentations différentes chaque soir

Danse entre les spectacles
Route 141, Coaticook

L-l--------J— M '"■■’Jpo0rYi 9 30 79841 lei.: 049-4J90

Belle grande piste de danse. 
Venez avec vos amis.

Apportez vos consommations.

Orchestre
Nouvel ensemble super social

LES D.R.A.B.
Entrés: s4.00

564-7069 
TEL: 864-4506

» [ jaAfcs

MARIE KING. BOB et sa fille CAROLE
EN SPECTACLE

au CLUB CHASSE ET PECHE 
ST-FRANCOIS-XAVIER BROMPTON

les 27-28 MARS.
Salle de réceptions gratuite pour showers, noces, etc. 

Bienvenue à tous.79886

CINEMAS CARREFOUR DE L'ESTRIE
Bout. Portland Sherbrooke 

565-0366

ver Iran, de 18ans I
Adultes |

THE POSTMAN 
ALWAYS RINGS TWICE-

LE DESTIN

DE DEUX ETRES 
VICTIMES DE 

LEURS OBSESSIONS

♦ GIGOLO AMERICAIN”V>v
1* avec Richard Gere

Gigolo: 7h05 
Facteur; 9h15 CINEMA

MERYL STREEP 
JEREMY IRONS

r. ihejœnch lieutenants‘AWoman
Tous

79993 7h10 -9h25 CINÉMA

■ A'r/t/.i

u/t , '/if***

■ =s

SALLE A MANGER
George Austin Bowen 

vous invite à 
La gastronomie à son meilleur 
Une table dont la réputation ne fait que grandir

Spécialité:
CUISINE FRANÇAISE

Venez redécouvrir l'atmoephère du
CHATEAU

Veste Mlle disponible pour réunion d sffsirus etc

SPECIAL
DIMANCHE DE PAQUES 

BRUNCH -adulte 7.95
PASCAL —enfant 4.75 J

Cartes de crédit honorées
85, Merry sud, Magog

Réeervatlone (le eoir): |819| 843-2921
Jean Boulanger Pierre Bourbeau

79195

DES FEMEUES SAUVAGES ET 
INDOMPTÉES 18ans

Adultes

fib PLACE D ART ESTRIE INC. 
fij 53. WELLINGTON N.. SHERBROOKE /ff 

INFORMATIONS: 566-8114 ^

MATINEE POUR ENFANTS
SAMEDI, 27 MARS è 2h. p.m.

Admission générale 1.50
MB TERENCE HILL P°UR
BpNr________ «Mm m tous

:‘attention; 
on va S'fâcher..:

OUVERTURE
LE 1er AVRIL

Chemin Ste-Citherine UNIQUE A 
Près Université de Sherbrooke SHERBROOKE!

*V«»S Ou
5 SUPER MALES

&

0,

DU
AjiTA WILSON • ANTHONY STEFFEN

2fl film: Blondie L’ensorceleuse
Horaire:

7h00 - 8h00 
- 9h 25 79986

IIS 8 POÜCIS H PIUS
Dames seules ou accompagnées et les hommes devront 

être accompagnés d une dame pour être admis

Entrée libre fT---- - - - - - - - - - -—:—Rés : 562-2345 | T,nu< Pr°Pr» de mise.

0e 20 h i 3 h i.m.. du jeudi au samedi

Film à venir 
samedi 3 avril

“Les aventures de Fifi Brindacier”
Présenté par les Chevaliers de l’entraide inc Magog,
Nous oeuvrons auprès des gens du 3e âge. des handicapés 

et des démunis dans la région no 5.
79194

I---- J
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Un des derniers héros des lettres pures

James Joyce: celui par qui le scandale est arrivé
par Michèle Folian

(AFPl - Février 1982: il y a cent ans naissait 
James Joyce, symbole de Dublin, sa ville na­
tale, citoyen de Zurich, Trieste et Paris, ses 
terres d’exil, révolutionnaire de la littérature, 
sa raison de vivre.

Apparaissant, dans sa 
jeunesse, comme ‘‘un 
curieux mélange de gé­
nie sinistre et de talent 
incertain”, successi­

vement détesté et ado­
ré, banni et encensé, Ja­
mes Joyce, “celui par 
qui le scandale est ar­
rivé", a indéniablement

Menu
artistique

Aujourd'hui et jusqu'à samedi inclusivement, à 
l’Artisanerie Québécoise (174 Wellington nord), ex­
position des travaux récents d'artisans muralistes 
en émail sur cuivre, vitrail, haute-lisse, appliqués 
et batik. •

- O -
Ce soir, à 19 h 30 et 21 h 30, Cinémafeus présente 

à la salle Maurice-O'Breadv la comédie de Colin 
Higgins Comment se débarrasser de son patron 
(version française de 9 to 5) avec Jane Fonda, Lily 
Tomlin et Dollv Parton.

- O -
Ce soir, à 20 heures, au gymnase du Centre ré­

créatif Ste-Jeanne d'Arc, angle Galt et Fairmount, 
folkothèque (danses folkloriques internationales). 
Le thème de la soirée sera l'Allemagne. On offrira 
aussi au cours de la soirée une présentation de dan­
ses allemandes par le groupe folklorique Les Arle­
quins.

- O -
Ce soir et demain soir (et tous les vendredis et 

samedis jusqu'au 3 avril prochain), à 21 heures au 
Bar-théâtre de la Dame de Coeur de Upton, specta­
cle intitulé Les déshérités de l’amour, un recueil 
musical et poétique portant sur le droit fondamen­
tal d'aimer et d'être aimé.

- O -
Ce soir, à 21 heures, au canal 11, les étudiants de 

l'Option Art et communication de l'école Montcalm 
en collaboration avec Cablevision nationale présen­
tent dans le cadre de la série ‘‘Les arts visuels en 
Estrie" une émission consacrée aux “Dix ans de 
photo à Montcalm ”.

- O -
Demain, à compter de 13 heures, une ‘ super 

fête” clôturera la semaine des garderies sans but 
lucratif de la région de l'Estrie. Se déroulant à salle 
Alfred Desrochers du cégep de Sherbrooke, cette 
activité s'articulera autour de la présentation de 
films d'animation, de longs métrages, de clowns et 
de spectacles de musique offerts par Gilles Bernier, 
Alain Groven, Bruce Jackson et Renée Lamarche.

marqué l'histoire de la 
littérature occidentale 
qui reconnaît aujour­
d'hui en lui “un des der­
niers héros des lettres 
pures”.

“Que ma patrie meure 
pour moi...”

Né le 2 février 1882 à 
Rathgar (sud de Du­
blin), Joyce subit très 
tôt l'influence de son 
père, issu de la bour­
geoisie aisée, enclin à 
beaucoup dépenser et 
surtout à boire. Jeune et 
révolté, à la limite de 
l'ingratitude, James 
Joyce n'épargne rien ni 
personne. Dieu: “grand- 
papapersonne...” L’E­
glise: “une Italienne, 
une mâcheuse de cada­
vres...” L'armée: “que 
ma patrie meure pour 
moi...” Son pèie: “petit 
rentier, grand buveur, 
brave bougre, secrétaire 
de quelqu'un, quelque 
chose dans une distille­
rie...” Et surtout l'Ir­
lande: “race de culs- 
terreux, miroir fêlé de 
bonne à tout faire...”

A Dublin, il fréquente 
les meilleures écoles de 
Jésuites puis, à l’univer­
sité. il étudie à la fois la 
médecine, la littérature 
et les langues, matière 
où il se montre particu­
lièrement doué. Ses pre­
miers écrits, dont un es­
sai sur Ibsen, ne lui ap­
portent pas d'emblée la 
célébrité. Cependant 
l'attitude infatuée de ce 
jeune homme à l'allure

singulière, aux yeux 
très bleus et très myo­
pes, fait dire alors au 
poète et dramaturge ir­
landais William B 
Yeats: “Jamais je n’ai 
rencontré tant de pré­
tention. et si peu pour la 
justifier."

l'ne vie en exil

Pour Joyce, 1904 re­
présente l’année char­
nière Il quitte Dublin et 
s’exile de pays en pays, 
loin de sa terre natale 
Mais paradoxalement, 
son esprit ne quittera 
jamais l'Irlande à la­
quelle il va consacrer 
son oeuvre entière. Car 
Joyce, c'est en quelque 
sorte Dublin. Son esprit 
entreprend une lente 
mais constante marche 
“à reculons". Pour lui 
l'avenir, le présent et le 
passé sont intimement 
liés. Le temps s'appelle 
mémoire

Et celui pour qui l'a­
mour représente une 
faiblesse, une faille 
dans le bloc de l'invul­
nérabilité, rencontre 
cette même année, 
Nora Barnacle. Elle de­
vient sa compagne, puis 
sa femme et la mère de

ses deux enfants. Gior­
gio et Lucia

Largement autobio­
graphique, l’oeuvre de 
Joyce traque l’homme 
dans sa réalité, le dé­
masque sans pour au­
tant blâmer ou louer Et 
ce que certains prennent 
pour un manque de sen­
sibilité n'est en fait que 
le désir de démontrer la 
relativité des senti­
ments.

Des poèmes de "Mu­
sique de chambre” 
(1907) à “Finnegans 
Wake” (1939) en pas­
sant par “Gens de Du­
blin" (1903-1906), "Ste­
phen le Héros” (1904- 
1907), “Dedalus, por­
trait de l'artiste pour 
lui-même” (1907-1914), 
“Les exilés” (1918), 
“Ulysse" (1922) son li­
vre le plus fameux. Ja­
mes Joyce ne cessera 
de mettre en oeuvre des 
moyens linguistiques 
originaux. Mais s’il joue 
avec les techniques ver­
bales. tant anglaises 
qu'italiennes, françaises 
ou allemandes, il ne s'a­
git pas là d’une fin en 
soi: il s'en sert pour 
"recréer le monde” et 
exprimer ce qui lui sem­
ble essentiel: l'unité

CINEMA » CINEMA » CINEMA » CINEMA »
tfj) PLACE D’ART ESTRIE INC.

[ 53 Wellington N. Sherbrooke
Informations - 566-8114

BELVEDERE I
Tel 562 3969 7h 30 Tous 

9h 20

LE MAITRE
MERCENAIRE DE L ESPACE 30

BELVEDERE 2
Tel 562 3969 7h 30 18 ans 

2 films erotiques en anglais 
‘ HEAT WAVE' 8h 45 

LAURA S DESIRES’ 7h 30 9h 45
78785

2e film: Mon nom est Mafioso avec Bud Spencer
Mon nom est Mafioso: 7h30
Motel Rouge: 9h30 79984

PECIAL
nS5es de
?renouiiie

v°!onté
NUMtftO

GAGNANT uOvu
àe SOC lot par mise

CINEMAS CARREFOUR DE L’ESTRIE
Boul. Portland - Sherbrooke 

565-0366

Information

565-0366

mm

l ne aventure de science et de fiction

dans la pensée et l'ac­
tion.

De Zurich où il ensei­
gne les langues à l'école 
Berlitz, jusqu'à Trieste 
puis Paris. Joyce de­
meure fidèle à sa dé­
marche artistique. Et 
lorsqu’il publie “Ulys­
se” dans la capitale 
française le livre fait 
scandale On en dénonce 
l'obscénité (qui apparaît 
bien dérisoire aujour­
d'hui) et les douanes an­
glaise. irlandaise et 
américaine vont jusqu’à 
brûler les exemplaires 
de l'ouvrage

Pourtant on reconnaît 
l'influence de Joyce, 
aussi bien en Italie et en 
France que dans l'Al­
lemagne et l’Autriche

de la période pré-nazie 
Et si les critiques bri­
tanniques demeurent les 
plus circonspects à l’é­
gard de son oeuvre, il 
faut y voir une certaine 
réticence à admettre la 
façon qu’il a eue de 
“tordre le cou” à la lan­
gue anglaise Aux Etats- 
Unis. en revanche, 
"Finnegans Wake" est 
très tôt étudié à l’uni­
versité de Columbia.

"Tous les jours ont 
une fin...”

teint son apogée, sa 
mission est remplie. 
Coïncidant avec le dé­
clenchement de la Se­
conde Guerre mondiale, 
la sortie de son dernier 
ouvrage n'a guère l’op­
portunité, sur le mo­
ment, de susciter ad­
miration ou indignation

Lorsque, quelque 
temps après. Joyce con­

fie à son ami Georges 
Belmont “Si j'écris en­
core, ce sera quelque 
chose de très, très sim­
ple". celui-ci comprend 
que l'oeuvre du grand 
écrivain est achevée

Fin effet, retourné à 
Zurich où il s'est réfu­
gié. Joyce meurt la nuit 
du 13 janvier 1941, d’un 
ulcère duodénal perforé

Lorsque Joyce ter­
mine ‘‘Finnegans 
Wake", en 1939. il sem­
ble avoir tout dit. Son 
génie littéraire ayant at-
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